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N
ul ne sait ce que peut 

le corps 
S

p
in

o
z
a

A
ppliquée à la danse, cette assertion du 

philosophe nous conduit à nous interroger 
sur la place de la santé dans la pratique 
professionnelle. Le corps du danseur, principal
outil de son travail, est soum

is à de m
ultiples

contraintes. S
a prise en charge et sa gestion

tout au long de la carrière appellent prévention,
connaissance, attention.  

P
our que la danse s’exprim

e pleinem
ent, 

com
m

ent cet enjeu, non négligeable dans 
un art du m

ouvem
ent qui m

êle risque et 
perform

ance, doit-il être appréhendé ?
C

om
m

ent favoriser la prévention à toutes 
les étapes d’une carrière ?
Q

uels sont les plans d’action ou les program
m

es
développés, les outils ou les pratiques 
com

plém
entaires perm

ettant l’entraînem
ent 

et une gestion m
aîtrisée des risques ?

C
om

m
ent soigner les pathologies et blessures

qui rythm
ent une vie d’artiste ?

A
ux approches individuelles, quelles sont les 

réponses collectives à apporter ? 

Toutes ces questions ont traversé la phase de
conception de ce prem

ier Forum
 international

dédié aux rapports entre danse et santé.
N

ous avons choisi de favoriser les approches 
plurielles, de croiser et de partager les expériences
m

enées en France et à l’étranger, de nous 
appuyer sur les apports de la m

édecine du sport
et des sciences du m

ouvem
ent.

D
es m

édecins, chercheurs, praticiens som
atiques

croiseront des artistes interprètes, chorégraphes,
pédagogues pour apporter leur éclairage singulier
sur une variété de thèm

es au cours de tables
rondes, conférences ou ateliers. 

Il s’agira pendant deux jours de favoriser 
la visibilité des dispositifs existants, 
des dém

arches initiées dans les écoles, 
les com

pagnies, les organism
es pour soutenir

le développem
ent d’une m

édecine adaptée aux
spécificités de la danse.

Les enjeux sont de :
• S

ensibiliser les professionnels de la danse ; 
• Œ

uvrer à une m
eilleure connaissance des

pratiques rencontrées dans le secteur ; 
• Faire l’état des besoins et des attentes en
term

e de santé des danseurs en France ; 
• P

erm
ettre les échanges entre professionnels

français et étrangers.

LE C
N

D
 organise son prem

ier Forum
 international consacré à la santé grâce au m

écénat et à la
collaboration du groupe H

arlequin Floors (harlequinfloors.com
).
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Les 27 et 28 novem
bre 2014, le prem

ier
F

o
ru

m
 in

te
rn

a
tio

n
a

l D
a

n
s
e

 e
t S

a
n

té
 m

arque
pour H

arlequin Floors, partenaire privilégié 
du C

entre national de la danse et m
écène du

P
ôle S

anté, l’aboutissem
ent de dix années 

de sensibilisation active à la prévention des
risques en m

atière de traum
atologie des 

danseurs. Inédite à ce jour, la réunion dans
l’enceinte du C

entre national de la danse, à
P

antin, de professionnels ém
inents du m

onde
chorégraphique et du m

onde m
édical dont

l’expertise a été régulièrem
ent sollicitée au

cours de cette décennie, tém
oigne com

bien
cette im

plication a porté ses fruits. C
ette m

ise
en réseau des com

pétences ouvre à coup sûr
de nouvelles perspectives, à explorer - pourquoi
pas ? - lors de prochaines éditions du Forum

…
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D
ans le cadre de sa m

ission d’inform
ation et

d’accom
pagnem

ent du secteur chorégraphique,
L
E

C
N

D
 appréhende la santé com

m
e une question

intégrante de la pratique professionnelle du 
danseur. À ce titre, il propose une inform

ation
orientée autour de la prévention et de la 
sensibilisation.
L’am

bition du C
N

D
 est ainsi de questionner 

ce que serait une m
édecine adaptée à la danse,

m
ais aussi d’interroger les caractéristiques

socio-économ
iques et les représentations 

propres aux acteurs chorégraphiques qui ont 
un im

pact sur les discours et pratiques en 
m

atière de santé.

L
e
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 L
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n
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 d
e
 la
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Entre 2004 et 2011, un cycle de rencontres, 
intitulé L

e
s
 L

u
n
d
is

 d
e
 la

 s
a
n
té, a été consacré 

à la santé du danseur. M
édecins et spécialistes

étaient invités à croiser leurs savoirs autour des
enjeux d'éducation, de nutrition et de prévention
des risques liés à la pratique professionnelle de
la danse. C

e cycle d’inform
ation était établi 

en concertation avec un com
ité scientifique, 

com
posé notam

m
ent de m

édecins, et a bénéficié
du partenariat de l’IN

S
E

P (Institut national 
du sport, de l'expertise et de la perform

ance). 
D

e 2004 à 2011, L
e
s
 L

u
n
d
is

 d
e
 la

 s
a
n
té

ont 
ainsi réuni près de 2 600 professionnels, 
à l’occasion de 35 rencontres.

F
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s
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e
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L
E

C
N

D
 propose égalem

ent une collection 
de fiches pratiques s’articulant autour de trois
thém

atiques : nutrition, techniques corporelles
ou som

atiques et thérapies.

L’organisation du Forum
 international 

poursuit les actions m
enées par les R

essources
professionnelles du C

N
D

 sur ce thèm
e.
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Les R
essources professionnelles du

C
N

D
assurent une m

ission d’inform
ation et 

d’accom
pagnem

ent en direction de tous 
les acteurs du secteur chorégraphique 
sur l’organisation et l’économ

ie du secteur, 
la production et la diffusion, l’em

ploi, 
la form

ation et les m
étiers, le droit et la santé.

O
uverture au public

D
u lundi au vendredi, 13h-18h

L
E

C
N

D
 

1 rue Victor H
ugo 

93507 P
antin cedex

01 41 839 839 – ressources@
C

N
D

.fr
3

L
E

C
N

D
…

 est un centre d’art pour la danse.

…
 est un lieu dédié aux artistes, aux professionnels, aux publics.

…
 invite, accueille, présente, soutient, regarde, produit, abrite, questionne, 

pratique la danse dans toute sa diversité et toutes ses richesses.

…
 expose, développe, édite, film

e, docum
ente, projette, conserve, 

collectionne ce que la danse génère com
m

e discours, archives, traces et im
ages.

…
 form

e, inform
e, enseigne, renseigne, accom

pagne, conseille, 
oriente tous les professionnels et les publics ayant un lien avec la danse.

…
 est ouvert aux autres cham

ps artistiques.

…
 travaille dans un contexte international, en lien avec les scènes contem

poraines 
européennes et plus largem

ent dans le m
onde.

…
 invente fin juin 2015 un nouveau rendez-vous C

a
m

p
in

g
, p

la
te

fo
rm

e
 c

h
o

ré
g

ra
p

h
iq

u
e

 

in
te

rn
a

tio
n

a
le

 perm
ettant à des artistes du m

onde entier de se retrouver, de pratiquer 
et de présenter la danse.

…
 change ses espaces pour vous accueillir autrem

ent.

M
athilde M

onnier,
d

ir
e

c
tr
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é
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u
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N
D
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D
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D

 
U

n centre d’art pour la danse 
1 rue Victor H

ugo
93507 P

antin cedex

M
étro ligne 5 : H

oche
R

E
R

 E
 : P

antin
T3b : D

elphine S
eyrig 

01 41 83 98 98
reservation@

C
N

D
.fr

C
N

D
.fr
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P
rofesseur de m

édecine à l’U
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B
enjam
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horégraphe et directeur de la danse 

de l’O
péra national de P
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anseuse et chorégraphe au C
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orse à P
aris 

1
6

h
-1

6
h

3
0

 —
 R

E
G

A
R

D
 D

’A
R

T
IS

T
E

 #
3

M
athilde M

onnier
C

horégraphe et directrice du C
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D
anseuse et kinésithérapeute
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Soahanta de O
liveira

D
anseuse, professeur de danse classique (D

E
), 

spécialisée en A
nalyse fonctionnelle du corps dans 

le m
ouvem

ent dansé (A
FC

M
D

)
N

athalie Schulm
ann 

D
anseuse, professeur de danse contem

poraine (D
E

),
spécialisée en A

nalyse fonctionnelle du corps dans le
m

ouvem
ent dansé (A
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M

D
)
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Intérêt des sciences du m
ouvem

ent 
et du sport pour la recherche sur la santé 
du danseur
A

nnabelle C
ouillandre 

M
aître de C

onférences à l’U
niversité P

aris O
uest, 

directrice de l’Institut de form
ation en m

asso-kinésithérapie
du C

entre hospitalier régional d’O
rléans
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Q
uelles actions pour préserver le capital

santé des danseurs ?
Sarah M

inski, C
hantal R

ichard, A
rnaud M

iguel
Audiens / Fonds de professionnalisation et 
de solidarité des artistes et techniciens du spectacle
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E
n collaboration avec la R

editec (A
ssociation 

professionnelle des responsables techniques 
du spectacle vivant)
C

laude M
arm

illod 
D

irecteur des services techniques de l'É
cole nationale

supérieure des A
rts décoratifs de P

aris
G

illes C
arle

C
hef de service des ateliers et m

oyens techniques 
au C

entre P
om

pidou P
aris

Xavier Yerlès 
D

irecteur technique freelance
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C
éline R

oux et A
udrey Serieys 

C
M

B
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édecine et S
anté du travail
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Thierry Leonardi
D

élégué général du B
allet de l'O

péra de Lyon
G

eorges Tran du Phuoc
S

ecrétaire général du M
alandain B

allet B
iarritz

Jean-B
aptiste C

olom
bié

M
asseur-kinésithérapeute 

D
r A

urélie Juret
M

édecin du sport 
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uald B
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O

stéopathe 
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Youri Van den B
osch

A
djoint à la direction artistique du B

allet P
reljocaj, 

som
atopathe 

R
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G
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R
D
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R
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T

E
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odérateur : M
axim

e Fleuriot 
D

élégation à la danse 
D

irection générale 
de la C

réation A
rtistique - m

inistère de 
la C

ulture et de la C
om

m
unication

* G
rand studio 

Traduction sim
ultanée

Français - A
nglais
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endez-vous au rez-de-chaussée du C
N
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devant la billetterie. 
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usique à la H

aye aux P
ays-B

as. Il est président
fondateur de l’A

ssociation néerlandaise de m
édecine

des arts (N
VD

M
G

). Il est m
em

bre de l’IAD
M

S (International
A

ssociation for D
ance M

edicine and S
cience), qu’il a

présidée de 2007 à 2009, et préside la Fondation 
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rix de Lausanne en 1994,
est engagé dans le C

orps de B
allet du N

ew
 York C

ity
B

allet en 1995, puis prom
u soliste en 1998 

et p
rin

c
ip

a
l d

a
n

c
e

ren 2002. 
À

 partir de 2001, il développe égalem
ent une activité 

de chorégraphe.
D

irecteur artistique du M
orris C

enter D
ance à 

B
ridgeham

pton (N
ew

 York, 2004-2005,) et chorégraphe
résident au B

aryshnikov A
rts C

enter (N
ew

 York, 
2006-2007), il est chorégraphe et conseiller du film
B

la
c
k
 S

w
a

n
de D

arren A
ronofsky (2010).

E
n 2011, il quitte le N

ew
 York C

ity B
allet et fonde sa

propre com
pagnie à Los A

ngeles, L.A
. D

ance P
roject,

un collectif de créateurs qui cherche à présenter la
danse sous toutes ses form

es. S
a dernière pièce a été

présentée à la B
iennale de la D

anse de Lyon (2014). 
D

epuis le 1
er novem

bre 2014, il est directeur de la
danse de l’O

péra national de P
aris. Il vient de signer 

sa troisièm
e création pour le B

allet de l'O
péra, 

D
a
p
h
n
is

 e
t C

h
lo

é, avec la com
plicité de l’artiste-plasticien

D
aniel B

uren.
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C
hirurgien orthopédique au C

entre de m
édecine danse

et m
usique à la H

aye aux P
ays-B

as. Il est président
fondateur de l’A

ssociation néerlandaise de m
édecine

des arts (N
VD

M
G

). Il est m
em

bre de l’IAD
M

S (International
A

ssociation for D
ance M

edicine and S
cience), qu’il a

présidée de 2007 à 2009, et préside la Fondation 
néerlandaise de m

édecine de la danse.
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a
x
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 F
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D
anseuse, chorégraphe et coordinatrice artistique

au C
razy H

orse à P
aris. 

C
réatrice de plusieurs num

éros pour Le C
razy, elle a

collaboré en tant que chorégraphe ou assistante à la
m

ise en scène avec plusieurs personnalités invitées 
com

m
e C

hristian Louboutin.
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r

Venue à la danse tardivem
ent, M

athilde M
onnier 

s’intéresse à la chorégraphie dès 1984. 
S

es questionnem
ents artistiques sont liés à des 

problém
atiques d'écriture du m

ouvem
ent en lien avec

des questions plus larges com
m

e "l'en com
m

un", 
le rapport à la m

usique, la m
ém

oire. Sa nom
ination à la

tête du C
entre chorégraphique national de M

ontpellier 
Languedoc-R

oussillon en 1994 m
arque le début d'une

période d'ouverture vers d'autres cham
ps artistiques

ainsi qu’une réflexion en acte sur la direction d’un lieu
institutionnel et son partage. E

lle alterne la création
de projets qu’elle signe seule avec des projets en 
co-signature, rencontrant différentes personnalités 
du m

onde de l'art : K
aterine, C

hristine A
ngot, La R

ibot,
H

einer G
oebbels…

 
Le 26 décem

bre 2013, elle est nom
m

ée directrice générale
du C

N
D

.
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D
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ilb
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t 

A
près des études au C

onservatoire de Toulouse, elle
entre à l'É

cole de D
anse de l'O

péra national de P
aris

e n 1995. E
ngagée dans le C

orps de B
allet en 2000,

elle est prom
ue coryphée en 2002, puis sujet en 2003

et prem
ière danseuse en 2005. E

lle est nom
m

ée étoile
du B

allet de l'O
péra national de P

aris en décem
bre

2007, à l’issue d’une représentation de C
a

s
s
e

 N
o

is
e

tte.
Elle s’illustre dans un large répertoire : Ashton, Balanchine,
B

éjart, C
ranko, Forsythe, K

ylián, Lacotte, Lander,
M

cG
regor, M

illepied, N
eum

eier, N
oureev, P

etipa, P
etit,

R
obbins…

Lauréate de plusieurs prix : Prix du public de l’Association
pour le R

ayonnem
ent de l'O

péra national de P
aris

(A
R

O
P

) en 2003, P
rix C

arpeaux (2004), P
rix Leonide

M
assine à P

ositano (2006). 
E

lle est chevalier des A
rts et des Lettres (2014).
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Le danseur, un artiste athlétique ou bien un
athlète artistique ? C

e n’est pas la question 
m

ais ce qui est sûr, c’est que celui-ci est en 
perm

anence préoccupé par sa santé, com
plet

bien-être bio-psycho-social, dans un contexte 
de perform

ance artistique. Les sciences du 
m

ouvem
ent et du sport, par leur approche

pluridisciplinaire en s’appuyant sur les sciences
de la vie, hum

aines et sociales, sont à notre 
disposition pour m

ieux com
prendre les enjeux

de santé d’un expert du m
ouvem

ent en recherche
de virtuosité. C

ette conférence visera au travers
d’exem

ples à m
ontrer com

m
ent ces sciences

sont utiles pour appréhender le bien-être 
physique, m

ental et social du danseur.
A

n
n

a
b

e
lle

 C
o

u
illa

n
d

r
e

 

M
aître de C

onférences à l’université P
aris-O

uest - 
N

anterre-La D
éfense (E

A 2931- C
entre de R

echerches
sur le S

port et le M
ouvem

ent) où elle enseigne 
principalem

ent les sciences de la vie et de la santé 
dans un cursus en sciences du sport. E

lle est m
em

bre
du com

ité de recherche de l'IA
D

M
S

 (International 
A

ssociation of D
ance M

edecine and S
cience). 

Elle dirige l’Institut de Form
ation en m

asso-kinésithérapie
du C

entre H
ospitalier R

égional d’O
rléans.
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S
écurisation du parcours, droits, bilans de 

prévention, com
plém

entaire santé, etc.
S

a
r
a

h
 M

in
s

k
i, A

r
n

a
u

d
 M

ig
u

e
l, C

h
a

n
ta

l R
ic

h
a

r
d

G
r
o

u
p

e
 A

u
d
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n

s
 / F
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 d
e
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s
io

n
n

a
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r
ité

G
roupe de protection sociale dédié aux professionnels

des secteurs de la culture, de la com
m

unication 
et des m

édias. Il assure la gestion du Fonds 
de professionnalisation et de solidarité des artistes 
et techniciens du spectacle. 

1
1

h
3

0
-1

2
h

3
0

 —
 C

O
N

F
É

R
E

N
C

E
L
’a

m
o

rtis
s
e

m
e

n
t d

e
s
 s

a
u

ts
 p

a
r 

le
 m

o
u

v
e

m
e

n
t : p

ré
v
e

n
tio

n
 p

o
u

r 
le

s
 c

a
rtila

g
e

s

La retom
bée du saut peut donner lieu, en danse,

à un choc qui se répercute depuis le sol, 
en rem

ontant à travers le squelette. 
C

eci concerne particulièrem
ent les cartilages

des os porteurs, ainsi que les m
énisques et tous

ces tissus qui se trouvent à la jonction articulaire,
et qui sont là pour protéger l’os sous-jacent des
contraintes que génère le m

ouvem
ent. Le choc

constitue une percussion, une com
pression, 

qui peut, à la longue, les fragiliser et m
êm

e les
léser, surtout s’il se produit toujours au m

êm
e

endroit par la répétition du m
êm

e m
ouvem

ent. 
Pour se prém

unir de ces effets, on peut chercher
à avoir un sol am

ortissant, ou un chaussant
am

ortissant. M
ais on peut aussi travailler sur 

le m
ouvem

ent lui-m
êm

e, en observant com
m

ent
une certaine form

e de réception du saut dilue le
choc ou le répartit au m

ieux. 
C

et exposé présente la chronologie de la 
réception du saut, ses déroulem

ents possibles, 
et les m

om
ents-clés où il convient de synchroniser

certaines actions parfois m
inim

es pour que le choc
ne se produise pas, ou pour qu’il se répartisse.
Il présente aussi certaines forces qui peuvent
entrer en jeu pour cela. E

nfin il propose des 
progressions pédagogiques pour acquérir ces
savoir-faire dès les prem

iers apprentissages 
de la danse jusqu’aux sauts plus techniques.
B

la
n

d
in

e
 C

a
la

is
-G

e
r
m

a
in

 

D
anseuse et  kinésithérapeute, Blandine C

alais-G
erm

ain
vise à rendre l'anatom

ie accessible aux personnes qui
pratiquent le m

ouvem
ent. C

e concept a pris form
e dans

deux grandes m
éthodes : Anatom

ie pour le m
ouvem

ent ®

et G
este anatom

ique ®.
Blandine C

alais-G
erm

ain est l'auteur de nom
breux livres :

«A
natom

ie pour le m
ouvem

ent - introduction à
l’analyse des techniques corporelles»(1983), 
«A

natom
ie pour le m

ouvem
ent, tom

e 2 : bases 
d'exercices» (1991), «P

érinée fém
inin» (1996), 

«A
bdos sans risque» (2008) et «R

ééducation en 
résistance progressive» (2008). 
D

epuis 2004, elle conçoit des m
éthodes de m

ouvem
ents

entièrem
ent fondés sur l’anatom

ie : Abdos sans risque ®,
P

érinée et M
ouvem

ent ®
et S

inovi ®.
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La coordination du plié ou dem
i-plié est très 

largem
ent sollicitée dans la palette des 

m
ouvem

ents dansés. Elle initie, am
ortit, ponctue

le pas. E
lle est en grande partie chargée de la

qualité du m
ouvem

ent, de sa dynam
ique, de son

expressivité.
C

ependant quand le m
ouvem

ent est m
al ajusté,

les contraintes deviennent pathogènes et c’est le
corps dans son ensem

ble qui peut s’altérer. Le
plié requiert des ajustem

ents posturaux fins, une
organisation m

usculaire précise, une orientation
spatiale et une représentation qui m

éritent que
l'on s'y attarde.
C

et atelier "théorico-pratique" vise la prévention
des pathologies, m

ais aussi l'efficacité et la 
virtuosité. La coordination dynam

ique du plié, 
si elle est m

odulable et ajustée, devient un 
support expressif garant de la qualité du 
m

ouvem
ent, pour l'ensem

ble des esthétiques.
S

o
a
h

a
n

ta
 d

e
 O

liv
e
ir

a

D
anseuse classique, professeur de danse classique

(D
E), spécialisée en Analyse fonctionnelle du corps dans

le m
ouvem

ent dansé (AFC
M

D
). Elle enseigne l'AFC

M
D

et l'anatom
ie-physiologie pour la form

ation des
enseignants de danse, des praticiens du m

ouvem
ent 

et des danseurs.
N

a
th

a
lie

 S
c

h
u

lm
a

n
n

  

D
anseuse contem

poraine, professeur de danse 
contem

poraine (D
E), spécialisée en Analyse fonctionnelle

du corps dans le m
ouvem

ent dansé (A
FC

M
D

). 
E

lle enseigne l'anatom
ie-physiologie, et l’A

FC
M

D
 pour

la form
ation professionnelle —

 diplôm
e d'É

tat (D
E

) 
et C

ertificat d’aptitude (C
A

) —
 et intervient auprès   

de chorégraphes contem
porains. 
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Le contrôle de la station debout et de l’activité
gestuelle nécessite un ajustem

ent m
oteur 

perm
anent lié à l’intégration de toutes les 

afférences (inform
ations nerveuses) parvenant

au systèm
e nerveux central.

C
es afférences sont essentiellem

ent issues de
l’œ

il, de l’oreille interne, de la sole plantaire et 
de la m

usculature squelettique m
ais aussi de

l’appareil m
anducateur et des globes oculaires.

Il existe de plus en plus d’études évoquant la
responsabilité d’autres structures dont l’innervation
pourrait jouer un rôle dans la représentation 
interne de la gravité et dans le contrôle postural,
notam

m
ent celle du systèm

e viscéral : les intestins,
les reins ou encore l’utérus, avec une participation
essentielle du systèm

e nerveux autonom
e.

L’objectif de cette intervention est de présenter
les différents acteurs qui jouent un rôle dans le
contrôle du geste et de la posture, en incluant
plus précisém

ent le rôle des structures abdom
inales

et de leurs intégrations neurologiques afin que
les professionnels des arts vivants puissent les
intégrer dans leur quotidien, que ce soit en
term

e de conscience, d’entretien et de soins.
G

u
illa

u
m

e
 K

r
ie

f 

O
stéopathe à Lausanne, G

uillaum
e K

rief pratique 
depuis 1995. Il est titulaire de diplôm

es universitaires
liés à l’anatom

ie clinique et à la posturologie. 
Ancien sportif de haut niveau en pentathlon et en kung-fu,
il possède égalem

ent un BEES (Brevet d'État d'éducateur
sportif) d’accom

pagnateur en m
ontagne.
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A
u travers du contrat de travail, les danseurs 

et leurs em
ployeurs ont chacun des droits et 

des obligations. L’em
ployeur doit en particulier

garantir la santé et la sécurité des danseurs, et
les danseurs doivent prendre soin d’eux-m

êm
es.

Tous les em
ployeurs doivent aussi évaluer les

risques professionnels, retranscrire cette 
évaluation dans le D

ocum
ent U

nique et m
ettre

en place des m
esures de prévention adaptées. 

A
u-delà de la réglem

entation, l’évaluation des
risques professionnels est donc une véritable
occasion de construire les bases d’une pratique
professionnelle qui perm

ette de travailler en bonne
santé tout au long de sa vie. La visite m

édicale
est aussi une occasion pour l’artiste de faire le
point sur son état de santé, les conditions de sa
pratique ou encore son parcours professionnel.
Le SIST-C

M
B (Service Interentreprise de Santé 

au Travail des artistes et techniciens du spectacle)
effectue le suivi de la santé des professionnels
et développe des actions de prévention 
et d’inform

ation sur les risques liés à l’activité 
à destination des em

ployeurs et des salariés.
Il développe de nom

breux outils et services afin
d’accom

pagner le secteur dans ses dém
arches :

guide « Santé au travail » pour les danseurs, un
outil en ligne d’aide à l’évaluation des risques
(O

D
ALIE),articles m

édicaux et fiches pratiques…
C

é
lin

e
 R

o
u

x

R
esponsable du pôle P

révention du C
M

B
 - M

édecine 
et S

anté au travail.
A

u
d

r
e

y
 S

e
r
ie

y
s

C
hargée de prévention des risques professionnels, 

habilitée IP
R

P (Intervenant en P
révention des R

isques
P

rofessionnels), C
M

B
 - M

édecine et S
anté au travail.
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E
crire avec le corps, dire avec le corps, 

repousser les lim
ites du corps…

O
ui, m

ais…

La conscience de la nécessité de prendre soin du
corps et de l’être afin de préserver la santé n’est,
aujourd’hui, plus une excentricité. C

ependantla
question de santé qui nous préoccupe

ici est celle,
plus particulièrem

ent, des danseurs. Q
ue veut

dire, pour un danseur, être en bonne santé ?
Il existe autant de réponses que de danseurs, 
ce qui nous m

ontre la com
plexité de la rencontre

de la danse avec la santé. Il va de soi que la
question de la santé se confronte très vite aux
aspects inhérents à la pratique professionnelle 
des danseurs qui im

plique des exigences techniques
et esthétiques ainsi que des conditions, un rythm

e
de travail et des relations professionnelles et sociales
spécifiques. Il est difficile, voire dépourvu de
sens, de vouloir généraliser m

ais, très souvent,
la danse se vit dans le dépassem

ent du corps et
de soi. Q

uelle est la place de l’interprète face aux
exigences du chorégraphe et com

m
ent répondre

aux exigences
d’une danse qui se veut toujours

plus perform
ante,plus virtuose ?

Le danseur se considère avant tout artiste, m
ais

au regard de son activité physique, il est aussi
athlète. D

ès lors quels sont les enjeux des
m

oyens que nous pouvons m
ettre en avant en

term
e d’entraînem

ent, prévention et récupération ?

L’intervention se déroulera autour de deux axes :  
A

utour de m
on expérience au B

allet P
reljocaj

L’entraînem
ent continu du danseur, l’organisation

des répétitions et tournées, rythm
e de travail,

tem
ps de récupération…

 
A

utour de la som
atopathie : com

m
ent soigner 

autrem
ent ?

L’approche de la som
atopathie tente de donner une

réponse en term
es de prévention et récupération 

en abordant les lésions, qu’elles soient d’origine
traum

atique ou psychosom
atique, dans le

contexte global de la personne tout en donnant
un sens aux sym

ptôm
es.

Y
o

u
r
i V

a
n

 d
e

n
 B

o
s

c
h

 

Assistant d’Angelin Preljocaj depuis 1999 et adjoint à la
direction artistique du Ballet Preljocaj depuis 2005. Ancien
danseur pour Andy D

egroat et G
igi C

aciuleanu, il a suivi
une form

ation de notation et d’analyse du m
ouvem

ent 
Benesh au C

onservatoire national supérieur de m
usique

et de danse de Paris. Il est égalem
ent som

atopathe
(École de som

atopathie P.C
 Vernet et O

. Baudonnel).
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P
ourquoi et com

m
ent m

ettre en place un plan
d’accom

pagnem
ent santé dans une com

pagnie
de danse ? C

ette table ronde sera l’occasion de
présenter les projets initiés au sein du B

allet de
l’O

péra de Lyon et du M
alandain B

allet B
iarritz. 

L’équipe m
édicale du M

alandain B
allet B

iarritz
analysera ensuite le dispositif de suivi m

is en
place, pour des danseurs classiques effectuant
100 dates par an en France et à l'étranger.
Le B

allet de l'O
péra de Lyon est une com

pagnie
de répertoire dédiée à la danse contem

poraine.
D

irigé par Yorgos Loukos, il com
pte 31 danseurs

capables d’aborder un répertoire varié, reflet de
la création contem

poraine.
Le M

alandain B
allet B

iarritz est l’un des 
19 C

entres chorégraphiques nationaux (C
C

N
). 

D
irigé par le chorégraphe Thierry M

alandain, 
ce B

allet com
pte 22 danseurs perm

anents. 
T

h
ie

r
r
y

 L
e

o
n

a
r
d

i 

D
élégué général du B

allet de l'O
péra de Lyon. 

G
e

o
r
g

e
s

 T
r
a

n
 d

u
 P

h
u

o
c

S
ecrétaire général du M

alandain B
allet B

iarritz.

D
r
 A

u
r
é

lie
 J

u
r
e

t

A
ncienne sportive de haut niveau (golf) et m

édecin 
du sport à S

P
O

R
TIM

 B
ayonne et posturologue 

(D
IU

 2010 / Toulouse R
angueil). E

lle travaille avec 
le M

alandain B
allet B

iarritz depuis 2011.

J
e
a
n

-B
a
p

tis
te

 C
o

lo
m

b
ié

Kinésithérapeute du sport. 
Il a développé plusieurs équipes de soin pour 
différentes structures, notam

m
ent celle du M

alandain
B

allet B
iarritz. S

a pratique holistique recherche 
l'im

plication du patient dans son traitem
ent.

R
o

m
u

a
ld

 B
o

u
s

c
h

b
a

c
h

e
r

O
stéopathe à B

iarritz.
K

inésithérapeute du sport de form
ation, sa pratique 

de l'ostéopathie est structurelle et fonctionnelle, 
viscérale et crânienne. Il travaille avec les danseurs 
du M

alandain B
allet B

iarritz depuis 2007.
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E
n partenariat avec la R

editec.

Q
uelles sont les conditions requises pour qu’un

spectacle de danse se déroule bien, en term
es

de préservation de la santé des danseurs ?
C

om
m

ent concilier im
pératifs techniques, 

budgétaires, tem
porels, artistiques et santé 

des danseurs ?
C

om
m

ent favoriser la com
préhension des 

enjeux et problém
atiques spécifiques à chacun : 

direction technique du lieu, chorégraphe, 
scénographe, danseur …

 ?
D

anser, à quelles conditions : quelles sont 
les lim

ites à ne pas dépasser ?
C

ette table ronde pose à la fois la question 
du plateau, de la hauteur sous cintres, 
des dégagem

ents, des coulisses, des choix 
scénographiques (décors, lum

ières…
) et de 

la chorégraphie.
C

la
u

d
e

 M
a

r
m

illo
d

 

D
irecteur des services techniques de l’É

cole nationale 
supérieure des A

rts décoratifs de P
aris et ancien 

directeur technique de C
entres chorégraphiques 

nationaux (C
C

N
). Vice-président de R

editec, 
l’association professionnelle des responsables 
techniques du spectacle vivant.
G

ille
s

 C
a

r
le

 

C
hef de service des ateliers et m

oyens techniques 
au C

entre P
om

pidou P
aris, ancien directeur technique

de la com
pagnie R

ed N
otes d’A

ndy D
egroat et 

du B
allet de l'O

péra de Lyon.
X

a
v

ie
r
 Y

e
r
lè

s
 

Ancien directeur technique du C
entre de développem

ent
chorégraphique - Les H

ivernales - Avignon - Vaucluse -
Provence-Alpes-C

ôte d'Azur, ancien directeur technique
de l'O

péra Théâtre d'Avignon et ancien directeur technique
adjoint du Théâtre national de C

haillot. 
A

ctuellem
ent freelance.
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 ?

S
avoir connaître son corps, l’écouter et en 

prendre soin sont des atouts indispensables
pour réussir une carrière épanouie de danseur.
A

lors que le travail du corps évolue dans tous
les univers de la danse, que les techniques 
som

atiques et les offres de soins se m
ultiplient

et que les nouvelles générations développent
leur propre analyse et choix pour leur santé,
com

m
ent form

er les élèves danseurs à leur
santé à la fois physique, psychique et sociale ?
E

n s’appuyant sur les expériences concrètes
des directeurs et responsables pédagogiques,
cette table ronde croisera et partagera 
les expériences m

enées dans les écoles. 
Elle tentera de dépasser les solutions techniques
m

ises en place pour soigner les élèves danseurs
et de faire ém

erger les m
oyens développés pour

form
er les jeunes danseurs à leur santé. En faisant

un état des lieux des difficultés rencontrées et
des solutions innovantes qui réussissent, 
l’objectif est de proposer aux écoles et aux 
enseignants des clés pour développer les outils
pédagogiques au service de la santé du 
danseur. 
M

odérateur : P
ie

r
r
e

-M
a

r
ie

 Q
u

é
r
é

A
près avoir été danseur au B

allet de l’O
péra de Lyon

puis aux Ballets de M
onte-C

arlo, il devient producteur -
concepteur événem

entiel pendant quinze ans. 
A

ux côtés de P
aola C

antalupo, il intègre l’É
cole 

supérieure de danse de C
annes R

osella H
ightow

er 
en 2009 en tant que directeur adm

inistratif et financier
puis l’É

cole nationale supérieure de danse de M
arseille

(E
N

S
D

M
) en 2012.

P
a

o
la

 C
a

n
ta

lu
p

o

Form
ée à l’É

cole de la S
cala de M

ilan et m
édaille d’or

du P
rix de Lausanne, P

aola C
antalupo danse pour le

B
allet du X

X
eS

iècle, au B
allet de H

am
bourg, au B

allet
N

ational du P
ortugal puis aux B

allets de M
onte-C

arlo
en tant que soliste et étoile. Titulaire du C

ertificat 
d’aptitude aux fonctions de professeur de danse, 
E

lle est régulièrem
ent invitée com

m
e professeur 

ou m
em

bre de jury. Elle est m
em

bre du com
ité artistique

du Prix de Lausanne et Vice-présidente de l’Association
D

anse M
édecine R

echerche. Elle est directrice artistique
de l’E

S
D

C
 - R

osella H
ightow

er et de l’E
N

S
D

M
.

E
lis

a
b

e
th

 P
la

te
l

Elisabeth Platel intègre l’École de D
anse de l’O

péra national
de Paris, après un prem

ier Prix du C
onservatoire national

supérieur de m
usique et de danse de Paris. Engagée

dans le C
orps de Ballet de l’O

péra national de Paris en
1976, elle est prom

ue prem
ière danseuse

en 1979, puis 

est nom
m

ée étoile à l’issue de la représentation
de 

G
is

e
lle, le 23 décem

bre 1981. E
lle a reçu le P

rix B
enois

de la danse pour l'ensem
ble de sa carrière et notam

m
ent

pour son rôle d'A
m

bassadrice de l'É
cole française à

travers le m
onde. Tout en continuant à se produire

com
m

e étoile invitée, la nécessité de transm
ettre son

art, de porter une réflexion s’est rapidem
ent im

posée.
Professeur invitée en France et à l’étranger, elle rem

onte
é galem

ent des ballets et assure la coordination des 
enseignem

ents pour le diplôm
e d’É

tat (D
E

) au sein 
du C

orps de B
allet de l’O

péra national de P
aris. 

E
n septem

bre 2004, elle prend la direction de l’É
cole

de D
anse de l’O

péra national de P
aris.

C
la

ir
e

 R
o

u
s

ie
r
 

A
rchitecte D

P
LG

. 
E

lle a été interprète dans de nom
breuses com

pagnies
chorégraphiques. E

lle a occupé de 1996 à 1998 
le poste de responsable de la danse à la C

ité de la 
m

usique. D
e 1999 à 2011, elle a été directrice du 

départem
ent du D

éveloppem
ent de la culture 

chorégraphique, puis du départem
ent M

ém
oire et 

recherche au C
entre national de la danse. 

D
epuis 2013, elle est directrice adjointe du C

N
D

C
 

d'A
ngers / É

cole supérieure de danse contem
poraine,

qui prépare au diplôm
e national supérieur professionnel

du danseur en danse contem
poraine parallèlem

ent 
à une licence en S

ciences H
um

aines et sociales, 
parcours danse, portée par l’U

niversité d’A
ngers.

E
m

m
a

 R
e

d
d

in
g

R
esponsable des Sciences de la danse au C

onservatoire
de m

usique et de danse Trinity Laban à Londres. 
E

lle a été form
ée à la danse et s’est produite au sein 

de la com
pagnie hongroise Tranz D

anz et pour 
R

osalind N
ew

m
an à H

ong-K
ong. E

lle enseigne la
danse contem

poraine au Trinity Laban et donne des
cours de physiologie. E

lle a travaillé pour le projet 
« M

usique, D
anse et S

cience ou com
m

ent optim
iser le

potentiel de perform
ance ». Elle a égalem

ent m
ené 

plusieurs études sur les effets de la danse sur la santé et le
bien-être. Elle travaille actuellem

ent com
m

e co-chercheur
sur le rôle des im

ages du m
ental sur le processus de

création d’une chorégraphie. A
ncienne présidente de

l’IA
D

M
S

 (A
ssociation Internationale pour la M

édecine
et la S

cience de la D
anse), elle fait désorm

ais partie de
son C

om
ité directeur.

M
a

r
g

o
t R

ijv
e

n
 

C
onsultante senior sur la santé du danseur pour diverses

écoles professionnelles de danse. En 1992, elle crée le
program

m
e danse et santé pour le Theaterschool (É

cole
supérieure des arts du spectacle d’A

m
sterdam

), qu’elle
coordonne jusqu’en 2012. Elle a conseillé des com

pagnies
et écoles professionnelles sur la m

ise en place de 
protocoles santé et bien-être des danseurs. 
D

e 1994 à 2004, elle a été cofondatrice et présidente
de la Fondation néerlandaise pour la santé du danseur.
E

lle est m
em

bre de l’IA
D

M
S

 (A
ssociation Internationale

pour la M
édecine et la S

cience de la D
anse).
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Fondée en janvier 2014, G
JU

U
M

 est com
posée

d’une équipe interdisciplinaire de chercheurs en
sport, kinésithérapeutes, psychologues du sport,
préparateurs physiques et m

aîtres de ballet qui
m

ettent les progrès de la science du sport 
et de la m

édecine à la disposition des danseurs
du X

X
I esiècle. 

G
JU

U
M

 propose une m
éthode de form

ation
spécialem

ent conçue pour am
éliorer la 

perform
ance, la créativité et le talent artistique

des danseurs. 
L’objectif de cette m

éthode est de form
er chaque

danseur et de le guider afin qu’il acquière une 
autonom

ie au niveau de l’ensem
ble des fonctions

du corps, de la santé et du bien-être. Ils travaillent
avec le R

oyal Ballet de Londres, l’English N
ational

B
allet, la com

pagnie Forsythe, l’E
nglish N

ational
B

allet S
chool, Tam

ara R
ojo, A

lina C
ojocaru...

C
et atelier présentera les principes scientifiques

de base de l’entraînem
ent au saut et m

ontrera
de quelle m

anière G
JU

U
M

 les applique ainsi que
les résultats obtenus. C

eci perm
ettra d’exposer

des stratégies sur la m
anière dont la force de 

départ, la force explosive et la force m
axim

ale 
influencentles capacités de saut.
P

a
tr

ic
k

 R
u

m
p

M
em

bre de l’équipe nationale allem
ande de karaté, 

il s’est particulièrem
ent intéressé aux applications des

sciences et de la m
édecine du sport et des sciences 

de l’éducation. S
on prem

ier contact avec le m
onde de

la danse rem
onte à 2007, lorsque W

illiam
 Forsythe

l’engage com
m

e directeur des sciences du sport au
sein de sa com

pagnie. U
n an plus tard, la danseuse

Alina C
ojocaru lui dem

ande de venir à Londres pour l’aider
à se rem

ettre d’une grave blessure. Sa collaboration
avec le R

oyal B
allet débute peu de tem

ps après. 
E

n 2013, Tam
ara R

ojo, directrice artistique de l’E
nglish

N
ational B

allet, l'engage dans son équipe. 
E

n 2014, P
atrick R

um
p fonde sa propre société :

G
JU

U
M

, M
ovem

ent P
rogressive.

F
r
a

n
k

 A
p

p
e

l

Titulaire d’une m
aîtrise en sciences du sport, m

édecine
du sport et psychologie, il acquiert une expérience 
pratique en travaillant pour divers centres de rééducation
orthopédique et traum

atologique en A
llem

agne. 
Il voyage en Australie et en N

ouvelle-Zélande avant de
s’installer à Londres où il travaille com

m
e chercheur 

du sport au sein du R
oyal B

allet et de l’E
nglish N

ational
B

allet notam
m

ent. Il est co-fondateur de la société
G

JU
U

M
 avec P

atrick R
um

p.
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 d
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 d

e
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 d
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 P
a

ris

A
pproches com

parées entre les m
odalités de

suivi des sportifs de haut niveau à l’IN
S

E
P et

des élèves de l’É
cole de D

anse de l’O
péra 

national de P
aris.

L’É
cole de D

anse de l’O
péra national de P

aris
est dotée d’une équipe m

édicale com
posée d'un

m
édecin du sport spécialisé, d'une infirm

ière,
d'un kinésithérapeute, d'un nutritionniste et d’un
préparateur physique.
L’IN

SEP, l’Institut national du sport, de l'expertise
et de la perform

ance, concourt à la form
ation et

à la préparation des sportifs de haut niveau. 
Il com

prend un départem
ent m

édical qui veille 
à la préservation de la santé des sportifs 
de haut niveau.
D

r
 T

a
n

ia
 B

e
llo

t 

M
édecin du sport, responsable du pôle m

édical 
à l’É

cole de D
anse de l’O

péra national de P
aris.

D
r
 A

la
in

 F
r
e

y
 

C
hef du départem

ent m
édical de l’IN

S
E

P (Institut 
national du sport, de l'expertise et de la perform

ance).
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E
n tant que plus grosse articulation du corps, 

le genou agit com
m

e un im
portant centre de

coordination de la jam
be. Situé entre l’articulation

de la hanche et le pied, il réagit à chaque 
m

ouvem
ent et position de ses partenaires 

fonctionnels. Lorsqu’il s’agit d’évaluer la tension
et la charge qui pèsent sur le genou du danseur,
la form

e et la m
obilité du pied, la structure 

osseuse et m
usculaire de la hanche, la position

du bassin et de l’ensem
ble de la colonne 

vertébrale jouent un rôle m
ajeur.

P
our avoir un aperçu des exigences liées 

au corps du danseur, on com
m

ence par 
analyser l’anatom

ie du pied, la torsion tibiale,
l’antéversion de la hanche et la ceinture 
pelvienne. O

n exam
ine ensuite la souplesse, 

la fonction et la force m
usculaire pour pouvoir

sélectionner, au cas par cas, des élém
ents clés

au m
oyen desquels les danseurs seront 

à m
êm

e d’influencer, de m
odifier et d’am

éliorer
la biom

écanique de leurs m
em

bres inférieurs.
L’étape suivante consiste à étudier les habitudes
quotidiennes corporelles, qui peuvent avoir une
incidence négative sur la fonctionnalité en
introduisant des schém

as de m
ouvem

ents 
dom

m
ageables dans le systèm

e m
oteur 

neurologique des danseurs. 
C

e processus souvent inconscient se répète
quotidiennem

ent. P
our y m

ettre fin, on réalise
des exercices précis axés sur la m

obilisation
(afin d’élargir les possibilités de m

ouvem
ent),

la prise de conscience, le renforcem
ent (pour 

perm
ettre aux m

uscles et au systèm
e neurologique

d’effectuer des m
ouvem

ents auxquels ils ne sont
pas habitués) et la relaxation (afin de réduire les
tensions m

usculaires inutiles et les restrictions
au niveau des tissus m

ous).
C

et exposé s’adresse aux danseurs, aux 
professeurs de danse et aux praticiens intéressés
par une approche holistique de l’alignem

ent des
jam

bes des danseurs et qui souhaitent aider 
les danseurs à optim

iser leur propre approche
anatom

ique et biom
écanique.

D
r
 L

ia
n

e
 S

im
m

e
l 

M
édecin du sport, ostéopathe.

C
onsultante senior au sein de l’association allem

ande
de m

édecine de la danse Tam
ed (Tanzm

edizin
D

eutschland), directrice de Fit for D
ance, institut de 

m
édecine de la danse à M

unich (A
llem

agne).
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«Je propose une réflexion ouverte, à la croisée
de m

es souvenirs d’artiste, d’observateur placé
au cœ

ur des apprentissages de la danse et de
responsable de projet pédagogique aujourd’hui
au C

onservatoire national supérieur de m
usique

et de danse de P
aris (C

N
S

M
D

P
).

P
aroles relatives à l’attention qu’un danseur

peut porter au corps, à son propre corps. 
Q

uestions qui ne trouvent leurs réponses qu’au
cœ

ur de la pratique. O
ù s’origine la préoccupation

de faire m
ieux, la curiosité d’en savoir plus sur la

m
aîtrise du m

ouvem
ent ? P

ourquoi rechercher
une com

préhension plus objective des m
obilités

du corps ? Jusqu’où nourrir le désir de se m
ettre

au service de l’expressivité d’un chorégraphe ?
C

om
m

ent entretenir le besoin, la nécessité
d’être en acte, le sentim

ent d’urgence ? 
P

ourquoi tenter de prendre un risque ou 
chercher à se préserver ? 
Ê

tre attentif, être à l’écoute de soi, participe
d’une organisation spécifique du danseur à 
l’endroit où, tout en se « dépensant » physiquem

ent,
il se révèle à lui-m

êm
e com

m
e pensant son

geste en tant que texte. Tout texte est un long
chem

inem
ent où interagissent en perm

anence,
désirs et peurs, choix et obligations, espaces de
liberté et de contrainte, arbitraire et logique,
jeux avec l’im

prévu et inventions de systèm
es

d’écriture et surtout, incessante rem
ise en acte

et en corps. 
C

ette textualité à l’œ
uvre, ce geste toujours en

devenir, est le voyage de l’artiste. S
on vécu est

le déplacem
ent sans fin dans l’interprétation.

Parcours où se découvrent les clés des négociations
toujours risquées avec l’effort, l’énergie à 
dépenser, les lim

ites à ne pas dépasser, où 
l’on rencontre aussi le ressourcem

ent, 
l’incorporation, l’appropriation, la régénération,
où ce qui a été consum

é, nourrit en retour.»
J

e
a

n
-C

h
r
is

to
p

h
e

 P
a

r
é

D
anseur interprète au sein de l’O

péra national de P
aris,

puis dans différentes com
pagnies. Il a occupé les 

fonctions d’Inspecteur de la danse au m
inistère de 

la C
ulture et de la C

om
m

unication puis de directeur 
de l’É

cole N
ationale S

upérieure de D
anse de M

arseille. 
Il suit l’enseignem

ent de W
ilfride P

iollet qui, en relation
avec O

dile R
ouquet, expérim

ente une nouvelle 
approche analytique du geste expressif et technique 
en danse classique. Il est actuellem

ent directeur 
des études chorégraphiques au C

N
S

M
D

P.
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Les pathologies inhérentes à la pratique de la
danse sont parfaitem

ent identifiées. Travailler
avec une trop grande am

plitude articulaire est
dom

m
ageable pour les articulations. P

our le
danseur, com

m
e pour le sportif de haut niveau, 

le problèm
e réside dans la difficulté à réaliser des

prouesses de m
ouvem

ent sollicitant trop fortem
ent

le corps, tout en respectant la physiologie. 
D

épasser l’am
plitude physiologique du grand

écart ou de l’en-dehors, l’hyper-rectitude cervico-
dorsale, l’hyper-lordose dorso-lom

baire, l’hyperlaxité
sont autant de risques à long term

es. L’analyse
de la posture de nom

breux danseurs perm
et de

m
ettre en évidence une posture type, possible

terrain prédisposant à certaines de ces pathologies.
Le concept des chaînes m

usculaires et articulaires
G

.D
.S

. (G
odelieve D

enys-Struyf) précise cette 
interaction, en associant cette posture à l’activité
préférentielle regroupée en chaînes de tension
m

yo-fasciale. Face à des professionnels qui
n’écoutent pas toujours le signal d’alarm

e que
représente  la douleur, et qui ne consultent que
lorsque la pathologie est déja bien installée, la
solution passe par la prise de conscience de la
bonne physiologie corporelle et son intégration
par le vécu, afin de pouvoir gérer l’équilibre corporel
au quotidien. N

e plus se contenter de m
aîtriser

son corps, m
ais apprendre à l’écouter, à l’aim

er.
La reprogram

m
ation d’une respiration physiologique

est particulièrem
ent indiquée dans ce cas : susciter,

par le vécu, la prise de conscience des gestes
justes (respect de la bonne physiologie corporelle)
puis répéter ces m

ouvem
ents en parallèle à 

l’entraînem
ent, de façon à les ré-autom

atiser.
U

ne conclusion en form
e de questions : jusqu’où

peut-on aller dans la perform
ance ? Le thérapeute

doit-il cautionner les excès, car c’est le plus souvent
ce que nous dem

andentles patients ?
P

h
ilip

p
e

 C
a

m
p

ig
n

io
n

 

Form
é à la m

éthode M
ézières et la m

éthode des chaînes
m

usculaires et articulaires G
odelieve D

enys-Struyf.
Il enseigne à l’association M

ézièriste internationale
de 

kinésithérapie (A
.M

.I.K
.) jusqu’en 2009, puis devient 

directeur de l’enseignem
ent à l’Institut des chaînes 

et techniques G
.D

.S
. (I.C

.T.G
.D

.S
.) de 1987 à 2012. 

D
irecteur du C

entre de Form
ation P

hilippe C
am

pignion,
il est intervenant à l’Institut national de la kinésithérapie -
Paris et à l’école de kinésithérapie Le Parnasse - ISEI -
Bruxelles. Il est égalem

ent l’auteur de plusieurs ouvrages :
«R

espir-Actions» (éditions Frison-R
oche), «La Biom

écanique
des chaînes m

usculaires et articulaires G
D

S - notions de
base», «Les chaînes de l’axe horizontal» (2 tom

es)
et «Les chaînes de l’axe vertical» (2 tom

es).
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Les pathologies du genou du danseur sont
assez rarem

ent décrites, elles sont pourtant 
fréquentes et entravent la carrière des danseurs.
D

ès la prem
ière page de recherche sur internet

on trouve : « M
on genou a les cartilages ém

iettés
et je m

e suis déjà déboîtée six fois les rotules »
(Isabelle C

iaravola) ; « J’ai réalisé que j’avais
une fracture au cartilage du genou... m

ais là, la
souffrance était tellem

ent insupportable que j’ai
dû m

e faire opérer » (A
urélie D

upont) ; 
« U

n ligam
ent externe du genou est au bord de

la déchirure, M
arie-Agnès G

illot se fait opérer... ».
L’articulation du genou réunit le fém

ur au tibia et
le fém

ur à la rotule. Elle présente deux axes de
liberté : flexion / extension et rotations en flexion.
Les pathologies les plus fréquentes en danse
classique, concernent l’appareil extenseur avec
les pathologies fém

oropatellaires et les tendinites
rotuliennes (50%

). C
es pathologies résultent

souvent d’une dysplasie rotulienne ou trochléenne
et/ou du travail forcé de l’en-dehors au niveau
du bas de jam

be dans le plié lors d'un déficit de
l’en-dehors au niveau de la hanche, et/ou d’une
raideur de la cheville lim

itant l'am
orti lors des 

réceptions de sauts et/ou d'un m
anque de 

relâchem
ent du quadriceps entre deux contractions.

H
orm

is ces pathologies spécifiques, on retrouve
chez les danseurs toutes les pathologies 
traum

atiques du sportif : luxation aigüe de 
rotule chez l’adolescent, lésions m

éniscales et
entorses, principalem

ent lors de réceptions 
de sauts et lors de la pratique des « danses
urbaines ». La pathologie dégénérative
concerne le danseur plus âgé m

ais peut 
s’observer tôt après un traum

atism
e.

Q
uelles que soient ces pathologies, 

il est très im
portant pour les prévenir de privilégier 

la technique à la perform
ance, de respecter 

l’alignem
ent hanche/genou/cheville dans le plié,

de renforcer et étirer les m
uscles, de rééduquer

toute pathologie de cheville ou de hanche, de
prendre en com

pte la fatigue et d’observer des
tem

ps de récupération ou de repos suffisants. 
D

r
 A

n
n

é
 T

h
ie

s
c

é
 

A
nne Thiescé a un double parcours de danseuse et de

m
édecin. E

lle est m
édecin rhum

atologue spécialisée en
traum

atologie du sport. S
a thèse de doctorat portait sur

la hanche du danseur. 
Elle a participé à l’instauration du suivi m

édical des enfants
de l’É

cole de D
anse de l’O

péra national de P
aris de

1984 à 1989, puis a été attachée jusqu’en 2001 au
C

onservatoire national supérieur de m
usique et de 

danse de P
aris et au Jeune B

allet de France. 
E

lle a publié un ouvrage : « Le G
este dansé et ses
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Les capacités d'organisation de l'équilibre et 
du m

ouvem
ent font partie intégrante de la 

prévention des pathologies du danseur. 
E

n effet, toute activité m
otrice spécialisée, 

com
m

e les m
ouvem

ents dansés, nécessite 
un com

prom
is efficace entre la m

obilité et 
la stabilité du corps. Lorsque ces stratégies 
ne sont pas optim

ales, le danseur développe
des com

pensations qui peuvent engendrer 
une sur-sollicitation des articulations, 
des tendons ou des m

uscles. Par ailleurs, le
m

anque d'adaptabilité des ajustem
ents posturaux

induit une dim
inution de la perform

ance voire une
instabilité. D

ès lors, l'apprentissage de la danse
doit inclure un travail spécifique de l'équilibre au
service de la prévention. C

et atelier abordera les
élém

ents théoriques et scientifiques nécessaires
à la m

ise en place d'un travail efficace de l'équilibre
pour le danseur.
A

n
n

e
-V

io
le

tte
 B

r
u

y
n

e
e

l 

K
inésithérapeute et docteur en sciences du m

ouvem
ent

hum
ain, elle développe une activité de recherche, 

form
ation et suivi auprès des danseurs. A

près avoir 
travaillé à l'É

cole N
ationale S

upérieure de D
anse de

M
arseille et au B

allet national de M
arseille, elle a 

développé l'association A
rtcinetic qui propose 

d'effectuer des actions de prévention auprès des 
structures accom

pagnant les danseurs tout en développant
des projets de recherche scientifique autour de 
la com

préhension du m
ouvem

ent dansé. E
lle est 

l’auteur de plusieurs articles dans différentes revues
(P

rofession spectacle, La S
cène, M

édecine des arts...).
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Q
uels sont les m

oyens les plus judicieux de 
répondre aux exigences physiques, m

entales 
et esthétiques du m

étier de danseur ?
C

e questionnem
ent sera au cœ

eur d’un débat
interactif avec les participants sur le pourquoi et 
le com

m
ent du m

ode de vie, d’une form
ation 

intelligente et de la prévention des blessures pour
optim

iser perform
ance et longévité en danse.

M
a

r
g

o
t R

ijv
e

n
 

C
onsultante senior sur la santé du danseur pour diverses

écoles professionnelles de danse. En 1992, elle crée le
program

m
e danse et santé pour le Theaterschool (É

cole
supérieure des arts du spectacle d’A

m
sterdam

), qu’elle
coordonne jusqu’en 2012. Elle a conseillé des com

pagnies
et écoles professionnelles sur la m

ise en place de 
protocoles santé et bien-être des danseurs. 
D

e 1994 à 2004, elle a été cofondatrice et présidente
de la Fondation néerlandaise pour la santé du danseur.
E

lle est m
em

bre de l’IA
D

M
S

 (A
ssociation Internationale

pour la M
édecine et la S

cience de la D
anse).

20
21

conséquences en rhum
atologie », a été rédactrice 

d u site m
édical internet de la Fondation N

oureev et
chargée de cours. E

lle a égalem
ent pratiqué la danse

classique jusqu’en 2005, été répétitrice et jury des 
exam

ens de danse classique dans des conservatoires
m

unicipaux de 1985 à 1996.
D

r
 Y

o
a

n
n

 B
o

h
u

C
hirurgien orthopédique et traum

atologique, 
a rthroscopiste, il est le m

anager m
édical et le chirurgien

du R
acing-M

étro 92. Il est spécialiste de la chirurgie 
du genou, de la hanche et de l'épaule.
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N
ous aborderons l’anatom

ie pratique du pied 
et de la cheville grâce à la m

orphologie, 
l’auto-palpation et l’observation du m

ouvem
ent.

D
ifférentes situations techniques seront traitées

aussi bien sur le plan statique (pied à plat, 
dem

i-pointes) que dynam
iques (saut, réception,

tour) afin d’obtenir un m
eilleur équilibre.

Partant de ces bases, des exercices d’autom
assage,

auto-étirem
ent, renforcem

ent et proprioception seront
proposés en faisant le lien avec les principales 
pathologies et dysfonctionnem

ents retrouvés en
danse.
Le danseur, de tout style, trouvera des bases
pratiques pour la prévention et l’optim

isation de
cette im

portante région de son corps. 
D

e plus, le professeur de danse trouvera des
outils pédagogiques et conceptuels lui perm

ettant
d’enrichir sa transm

ission avec justesse et sim
plicité.

(P
rérequis : coup d’œ

il préalable à l’anatom
ie du

pied).
S

a
n

tia
g

o
 d

e
l V

a
lle

 A
c

e
d

o
 est kinésithérapeute libéral

à P
aris, spécialisé dans le diagnostic fonctionnel et le

traitem
ent des danseurs, circassiens et m

usiciens. 
Il enseigne la kinésithérapie à l’E

FO
M

 et travaille dans
plusieurs projets de recherche en anatom

ie et 
dissection à l’U

niversité P
aris D

escartes.
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Le trac est un phénom
ène banal chez les danseurs.

Il s’agit néanm
oins d’un sujet qui fait l’objet de

peu de recherches dans le dom
aine de la danse.

Q
uelle est la différence entre le trac et l’anxiété

de perform
ance ? Q

uels sont les m
écanism

es
qui sous-tendent ce type d’ém

otions ? D
e quelle

m
anière affectent-elles la perform

ance et 
la carrière du danseur ? 
Existe-t-il des différences avec d’autres pratiques
artistiques com

m
e la m

usique et son expression
scénique ? Le perfectionnism

e, le niveau
d’anxiété habituel et quotidien en-dehors de 
la scène influencent-ils le trac et com

m
ent ?

L’anxiété de perform
ance est un stress spécifique

à la scène : est-elle un facteur favorisant 
les accidents sur scène ou lors des répétitions ?
Q

uelle est son influence sur l’ém
ergence de 

troubles m
usculo-squelettiques chez le danseur ?

E
xiste-t-il des com

posantes personnelles qui 
favorisent cet état d’anxiété scénique ? 
Q

uelle est l’influence du style pédagogique, 
du m

ilieu social et parental ? C
om

m
ent les 

danseurs font-ils face psychologiquem
ent 

au stress scénique, com
m

ent les préparer et
am

éliorer leur perform
ance scénique et 

contribuer à favoriser une expression scénique
de qualité ? 
E

xiste-t-il des m
oyens sim

ples et efficaces
pour m

odérer le stress scénique ?
Tels sont les thèm

es qui seront abordés lors 
de cette conférence.
D

r
 A

n
d

r
é

-F
r
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r
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ie
r

C
ofondateur et rédacteur en chef de la revue M

édecine
des arts et du site internet w

w
w.m

edecine-des-arts.com
. 

C
ofondateur de la C

linique du m
usicien et de 

la perform
ance m

usicale (P
aris).

A
près une thèse de m

édecine il y a 40 ans sur la santé
des artistes, il se consacre à développer le concept de
M

édecine des arts et a fondé l’A
ssociation E

uropéenne
M

édecine des arts. Il a publié plusieurs ouvrages sur le
trac et de nom

breux articles sur ce thèm
e et celui de la

santé des artistes.
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La m
éthode Feldenkrais enseigne à ouvrir des

cham
ps de possibilités dans le fonctionnem

ent
du corps, à retrouver une liberté dans nos 
com

portem
ents, à faire surgir notre potentiel

insoupçonné. C
e travail est une invitation à 

explorer, questionner, interroger notre état 
de corps afin de m

ieux nous connaître, 
de m

ieux sentir, pour nous organiser dans 
nos m

ouvem
ents quotidiens.

« S
i nous ne pouvons pas changer grand-chose

à l'hérédité, nous pouvons en revanche 
am

éliorer considérablem
ent les m

oyens 
de libérer la créativité qui est en nous ». 
M

oshé Feldenkrais
I-F

a
n

g
 L

in
 

A
rtiste-chorégraphique, elle a collaboré avec 

M
athilde M

onnier, C
hristian R

izzo, François Verret, 
E

m
m

anuelle H
uynh, D

idier Théron, Jacques P
atarozzi,

P
ierre D

roulers, D
om

inique Figarella, P
hilippe K

aterine,
ER

ikm
, R

inôçerôse, Louis Sclavis, Fabrice R
am

alingom
,

A
nne C

ollod, D
idier Théron, K

osei Yam
am

oto... 
Praticienne diplôm

ée de la m
éthode Feldenkrais, elle

anim
e des stages en France et à l’étranger intégrant

cette pratique à la danse. D
epuis 2010, elle accom

pagne
les artistes qui souhaitent affiner leur présence sur scène :
N

icole R
echain, François &

 the A
tlas M

ountain, 
D

idier G
alas…

, en proposant un travail sur la physicalité
basé sur l’observation et la prise de conscience par 
le m

ouvem
ent.
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La Technique Alexander est née d’une recherche
sur la voix. 
Frederick M

atthias A
lexander (1869-1955) était

un com
édien australien qui souffrait régulièrem

ent
d'aphonie et de gêne respiratoire, surtout pendant
ou après des périodes de travail intense sur
scène. 
O

bserver, com
prendre en dansant com

m
ent 

et pourquoi l’apport de la technique A
lexander

peut perm
ettre de donner au danseur outils et

m
oyens afin de résoudre ses propres difficultés.

S
u

z
o

n
 H

o
lz

e
r
 

D
anseuse, chorégraphe et pédagogue, elle est aussi

professeur de la technique M
atthias Alexander.

Elle porte un intérêt particulier à la relation et la cohésion
entre cette technique et le travail du danseur.
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«Les pratiques som
atiques sont un ensem

ble 
de pratiques corporelles, développées depuis le
début du X

X
esiècle, qui se situent à la croisée

de l’éducation du geste, du thérapeutique et de
l’artistique. C

e ne sont pas des pratiques
dansées, et cependant leur histoire est 
profondém

ent im
briquée avec celle de la danse,

et les danseurs les connaissent bien et les 
pratiquent…

 parfois sans le savoir. 
E

n France, elles ont un statut m
arginal, souvent

dit « alternatif » com
m

e si elles devaient se
substituer à l’approche m

édicale et si le danseur
se devait de « choisir » entre une approche et
l’autre. 
C

ette présentation s’attachera, dans un prem
ier

tem
ps, à présenter les traits caractéristiques 

des S
om

atiques, et la vaste boîte à outils
qu’elles offrent pour affiner, reconstruire ou
étendre le répertoire des coordinations, 
nourrir l’attitude posturale, à partir d’un travail
approfondi de prise de conscience. E

n effet, les
Som

atiques se distinguent de l’approche m
édicale

et param
édicale en s’appuyant sur les savoirs 

et les ressentis de l’élève pour faire ém
erger

une am
élioration ou un changem

ent.
D

ans un second tem
ps, j’insisterai sur la place

du travail de l’im
aginaire dans la prévention et le

m
aintien de la santé du danseur, afin d’interroger

un peu les hiérarchies dom
inantes entre les savoirs

dits objectifs et universels de « la science », et
les pratiques dites em

piriques et subjectives de
l’expérience artistique.»
Is

a
b

e
lle

 G
in

o
t 

E
nseignante au départem

ent danse de l’U
niversité

P
aris 8 Vincennes S

aint-D
enis, praticienne de 

la m
éthode Feldenkrais et responsable du D

.U
. 

«Techniques du corps et du m
onde du soin».
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n
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m
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u
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o
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 c
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e
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o
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u
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n
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u
e

s
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n
n

e
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e
n

t 
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ro
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é
 e

n
tre
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F

C
M

D
, o

s
té

o
p

a
th

ie
 

e
t s

o
m

a
tra

in
in

g

Q
uelle est l’im

portance et le rôle 
de l’échauffem

ent ? 
P

ourquoi un renforcem
ent m

usculaire ciblé 
est-il source d’enrichissem

ent poétique ?
C

om
m

ent les étirem
ents ostéo-articulaires et

m
usculaires participent-ils à cet enrichissem

ent ? 
Q

uel est l’intérêt pour un danseur d’avoir 
une vision/perception dynam

ique des tissus ? 
C

om
m

ent tous ces élém
ents m

êlés peuvent-ils
influer sur la bonne santé du danseur ?
C

a
th

e
r
in

e
 A

u
g

é

D
iplôm

ée en A
FC

M
D

, en technique G
uy Voyer,

en notation C
onté, elle est professeur de danse 

classique (D
E

) et form
atrice en A

nalyse fonctionnelle 
du corps dans le m

ouvem
ent dansé.

S
a recherche personnelle vise à questionner les 

ressorts profonds de l’éducation artistique des 
am

ateurs, afin de leur perm
ettre d’enrichir leur pratique

par un dialogue constructif et poétique avec leur corps,
en vue d’un plaisir et d’une expressivité accrus.

S
tu

d
io

 8
 

1
0

h
-1

1
h

 —
 C

O
N

F
É

R
E

N
C

E

G
lu

te
n
 fre

e
, a

n
o
re

x
ie

 m
e
n
ta

le
, a

n
o
re

x
ie

a
th

lé
tic

a
, c

o
m

m
e

n
t s

’y
 re

tro
u

v
e

r ?

Les danseurs ont un rapport spécifique à leur corps
qui doit répondre à des exigences esthétiques tout
en étant soum

is à une activité physique intense.
B

eaucoup de danseurs se préoccupent donc de
leur alim

entation. Ils sont très sensibles aux
m

odes m
ais souvent déconcertés. S

i adopter
une alim

entation sans gluten ou sans blé peut
être bénéfique pour certains, cela ne s’applique
pas à tous et peut être source de carences 
délétères pour la pratique de la danse. 
C

ertains ont un com
portem

ent orthorexique.
C

ette obsession du m
anger sain em

pêche tout
épanouissem

ent, avec le risque de se couper de
toute convivialité. D

’autres vont développer une
anorexie m

entale facilem
ent repérable. La H

aute
A

utorité de la S
anté (H

A
S

) recom
m

ande un 
dépistage précoce pour éviter le passage à la
chronicité et un dépistage ciblé sur les populations
à risque dont fait partie la danse. 
L’anorexie athlética, spécifique du sportif est
plus difficile à diagnostiquer. E

lle est fréquente
dans les sports où intervient une com

posante
esthétique et se caractérise par une volonté 
de m

aintenir un poids bas pour am
éliorer ses

perform
ances. Le risque est de développer des

graves carences, des troubles du com
portem

ent
alim

entaire et une véritable anorexie m
entale.

D
ans le m

onde du sport, des m
esures de prévention

ont été prises. Les recom
m

andations m
ises en

place par la plupart des fédérations sportives
devraient être connues et appliquées par tous
ceux qui gravitent autour du danseur.
P

a
u

le
 N

a
th

a
n

 est spécialiste en m
édecine du sport,

endocrinologie, nutrition, diabète. E
lle a travaillé au 

départem
ent danse du C

N
S

M
D

P pendant dix ans, 
participé au site m

édical de la Fondation N
oureev 

et collaboré avec le C
N

D
. Elle est l’auteur des ouvrages

« Le guide de l’alim
entation pour les fam

illes » et 
« S

e soigner par l’alim
entation » (É

ditions O
dile Jacob)

et « Larousse de la cuisine saine et gourm
ande » 

(É
ditions Larousse).
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rôles : se faire m
usical ou sensuel, épouser la tradition

com
m

e résister aux diktats.

A
ccéder à la w

ebliographie D
anse et S

anté 
sur deux ordinateurs m

is à votre disposition.

W
e

b
lio

g
r
a

p
h

ie
 S

a
n

té

2 4

U
s

e
fu

l 
in

fo
r
m

a
ti

o
n

D
a
n
c
e
 a

n
d
 H

e
a
lt

h
: 
a
c
c
e
s
s
 t

o
 u

s
e
fu

l 
li
n
k
s
 

a
n
d
 w

e
b
s
it

e
s

A
n

a
to

m
y

B
la

nd
in

e 
C

al
ai

s-
G

er
m

ai
n 

w
eb

si
te

 fo
r l

ea
rn

in
g 

an
at

om
y

w
w

w
.c

al
ai

s-
ge

rm
ai

n.
co

m

A
D

M
R

A
ss

oc
ia

tio
n 

of
 D

an
ce

 M
ed

ic
in

e 
an

d 
R

es
ea

rc
h 

 
w

w
w

.a
dm

rd
an

se
.c

om
/

A
F

C
M

D
To

 b
et

te
r u

nd
er

st
an

d 
th

e 
hu

m
an

 b
od

y 
in

 m
ov

em
en

t
w

w
w

.a
fc

m
d.

co
m

A
rt

c
in

e
ti

c
M

ov
em

en
t a

na
ly

si
s 

to
 p

re
ve

nt
 m

us
cu

lo
sk

el
et

al
 

di
so

rd
er

s
w

w
w

.a
rtc

in
et

ic
.o

rg

A
rt

s
 m

e
d

e
c

in
e

w
w

w
.m

ed
ec

in
e-

de
s-

ar
ts

.c
om

A
U

D
IE

N
S

S
oc

ia
l w

el
fa

re
 g

ro
up

 fo
r C

ul
tu

re
, 

C
om

m
un

ic
at

io
n 

an
d 

M
ed

ia
w

w
w

.a
ud

ie
ns

.o
rg

G
J

U
U

M
S

po
rt 

S
ci

en
ce

 fo
r D

an
ce

 m
ed

ec
in

e
w

w
w

.g
ju

um
.c

om

IA
D

M
S

In
te

rn
at

io
na

l A
ss

oc
ia

tio
n 

fo
r D

an
ce

 M
ed

ic
in

e 
an

d 
S

ci
en

ce
w

w
w

.ia
dm

s.
or

g

IN
S

E
P

Fr
en

ch
 N

at
io

na
l I

ns
tit

ut
e 

fo
r S

po
rt,

 E
xp

er
tis

e 
an

d 
P

er
fo

rm
an

ce
w

w
w

.in
se

p.
fr

In
s
ti

tu
te

 f
o

r 
D

a
n

c
e

 M
e

d
ic

in
e

 F
it

 f
o

r 
D

a
n

c
e

w
w

w
.fi

tfo
rd

an
ce

.d
e

M
u

s
c

u
la

r 
c
h

a
in

s
M

et
ho

d 
of

 th
e 

G
D

S
 m

us
cu

la
r c

ha
in

s
w

w
w

.p
hi

lip
pe

-c
am

pi
gn

io
n.

co
m

w
w

w
.m

et
ho

de
-g

ds
.c

om

N
ID

M
S

N
at

io
na

l I
ns

tit
ut

e 
of

 D
an

ce
 M

ed
ic

in
e 

an
d 

Sc
ie

nc
e 

En
ha

nc
in

g 
he

al
th

, w
el

l-b
ei

ng
, a

nd
 p

er
fo

rm
an

ce
 in

 d
an

ce
w

w
w

.n
id

m
s.

co
.u

k

O
c

c
u

p
a
ti

o
n

a
l 

m
e

d
e

c
in

e
 a

n
d

 h
e

a
lt

h
w

w
w

.c
m

b-
sa

nt
e.

fr

P
ro

fe
s
s
io

n
a

li
s
a
ti

o
n

 a
n

d
 S

o
li

d
a

ri
ty

 F
u

n
d

d
e

d
ic

a
te

d
 t

o
 a

rt
is

ts
 a

n
d

 s
ta

g
e

 t
e

c
h

n
ic

ia
n

s
w

w
w

.a
rti

st
es

et
te

ch
ni

ci
en

sd
us

pe
ct

ac
le

.fr

R
e

c
h

e
rc

h
e

 e
n

 M
o

u
v
e

m
e

n
t

S
om

at
ic

 e
du

ca
tio

n 
ap

pl
ie

d 
to

 a
rti

st
ic

 e
xp

re
ss

io
n

w
w

w
.re

ch
er

ch
ee

nm
ou

ve
m

en
t.o

rg

R
E

D
IT

E
C

P
ro

fe
ss

io
na

l a
ss

oc
ia

tio
n 

of
 T

ec
hn

ic
al

 M
an

ag
er

s 
of

 p
er

fo
rm

in
g 

ar
ts

w
w

w
.re

di
te

c.
fr

T
a

m
e

d
 

G
er

m
an

 d
an

ce
 m

ed
ec

in
e 

as
so

ci
at

io
n

w
w

w
.ta

m
ed

.d
e

T
ri

n
it

y
 L

a
b

a
n

 C
o

n
s
e

rv
a
to

ir
e

 
o

f 
M

u
s
ic

 a
n

d
 D

a
n

c
e

C
on

se
rv

at
oi

re
 o

f M
us

ic
 a

nd
 D

an
ce

 in
cl

ud
in

g 
a 

da
nc

e 
sc

ie
nc

e 
pr

og
ra

m
m

e
w

w
w

.tr
in

ity
la

ba
n.

ac
.u

k

R
u

d
o

lf
 N

u
re

y
e
v
 F

o
u

n
d

a
ti

o
n

R
ud

ol
f N

ur
ey

ev
 F

ou
nd

at
io

n 
M

ed
ic

al
 W

eb
si

te
 

de
di

ca
te

d 
to

 d
an

ce
 m

ed
ec

in
e 

fo
r d

an
ce

rs
 

an
d 

he
al

th
 p

ro
fe

ss
io

na
ls

.
w

w
w

.n
ur

ey
ev

-m
ed

ic
al

.o
rg

T
ic

k
e

t 
o

ff
ic

e
+3

3 
14

1 
83

9 
89

8 
– 

re
se

rv
at

io
n@

C
N

D
.fr

T
o

u
rs

 o
f 

th
e

 C
N

D
 i

n
 f

re
n

c
h

 a
n

d
 e

n
g

li
s
h

27
th

N
ov

em
be

r, 
5P

M
28

th
N

ov
em

be
r, 

2P
M

A
pp

oi
nt

m
en

t o
n 

th
e 

C
N

D
 g

ro
un

d 
flo

or
 

be
fo

re
 th

e 
tic

ke
t o

ffi
ce

.

W
if

i 
C

on
ne

ct
 to

 W
ifi

 - 
ca

lle
d 

C
N

D
 G

ue
st

-W
iF

i .
S

ig
n 

up
.

Yo
u 

w
ill

 b
e 

as
si

gn
ed

 a
 u

se
rn

am
e 

an
d 

pa
ss

w
or

d.
Th

e 
co

de
 c

an
 b

e 
us

ed
 fo

r o
ne

 d
ay

.

C
o
w

o
rk

in
g

 s
p

a
c

e
 (

G
ro

u
n

d
 f

lo
o

r)
Fi

nd
 th

e 
P

ro
fe

ss
io

na
l R

es
ou

rc
e 

D
ep

ar
tm

en
t i

nf
or

m
at

io
n

sh
ee

ts
 a

bo
ut

 h
ea

lth
.

W
at

ch
 th

e 
fir

st
 e

pi
so

de
 o

f t
he

 d
oc

um
en

ta
ry

 L
e
t’
s
 d

a
n
c
e
 !

(A
rte

 F
ra

nc
e 

- A
ga

t F
im

s,
 2

01
4)

: C
’e

s
t 
le

 p
ie

d
 !
 

Th
e 

fo
ot

 is
 e

ss
en

tia
l f

or
 a

 d
an

ce
r, 

th
e 

fu
nd

am
en

ta
l 

el
em

en
t t

o 
hi

s 
vi

rtu
os

ity
, o

f h
is

 s
tre

ng
th

 a
nd

 e
le

ga
nc

e.
B

ut
 h

e 
ca

n 
no

t t
ak

e 
on

 a
n 

ot
he

r r
ol

e:
 b

e 
m

us
ic

al
 o

r 
se

ns
ua

l, 
fit

 tr
ad

iti
on

 a
nd

 re
si

st
 d

ic
ta

te
.

Tw
o 

co
m

pu
te

rs
 to

 a
cc

es
s 

th
e 

D
an

ce
 a

nd
 H

ea
lth

 
w

eb
lio

gr
ap

hy
.

H
e

a
lt

h
 w

e
b

li
o

g
r
a

p
h

y
 



22
23

F
r
id

a
y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

8
th

2
.3

0
-4

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
A

 f
le

x
ib

le
, 

m
o

b
il

e
 s

p
in

e
: 

F
e

ld
e

n
k

ra
is

 m
e

th
o

d
 a

n
d

 d
a

n
c

e
r’

s
h

e
a

lt
h

Th
e 

Fe
ld

en
kr

ai
s 

m
et

ho
d 

te
ac

he
s 

us
 to

 
un

de
rs

ta
nd

 h
ow

 th
e 

bo
dy

 w
or

ks
 to

 b
ro

ad
en

 
its

 p
os

si
bi

lit
ie

s,
 to

 re
ga

in
 fr

ee
do

m
 o

f m
ov

em
en

t, 
re

ve
al

 u
ne

xp
ec

te
d 

po
te

nt
ia

l.
Th

is
 w

or
k 

is
 a

n 
in

vi
ta

tio
n 

to
 e

xp
lo

re
, q

ue
st

io
n

an
d 

ex
am

in
e 

ou
r b

od
y 

co
nd

iti
on

 to
 le

ar
n 

m
or

e
ab

ou
t o

ur
se

lv
es

, b
ec

om
e 

m
or

e 
aw

ar
e 

an
d 

or
ga

ni
se

d 
in

 o
ur

 d
ai

ly
 m

ov
em

en
ts

.
“E

ve
n 

if 
w

e 
do

 n
ot

 h
av

e 
m

uc
h 

co
nt

ro
l o

ve
r 

ou
r g

en
et

ic
 b

ag
ga

ge
, w

e 
ca

n 
st

ill
 im

pr
ov

e 
si

gn
ifi

ca
nt

ly
 th

e 
w

ay
s 

to
 u

nl
ea

sh
 th

e 
cr

ea
tiv

ity
 

in
 u

s.
” M

os
hé

 F
el

de
nk

ra
is

I-
F

a
n

g
 L

in
 

I-F
an

g 
Li

n 
is

 a
 c

ho
re

og
ra

ph
ic

 a
rti

st
. 

Sh
e 

co
lla

bo
ra

te
d 

w
ith

 M
at

hi
ld

e 
M

on
ni

er
, C

hr
is

tia
n 

R
iz

zo
,

Fr
an

ço
is

 V
er

re
t, 

E
m

m
an

ue
lle

 H
uy

nh
, D

id
ie

r T
hé

ro
n,

Ja
cq

ue
s 

Pa
ta

ro
zz

i, 
Pi

er
re

 D
ro

ul
er

s,
 D

om
in

iq
ue

 F
ig

ar
el

la
,

P
hi

lip
pe

 K
at

er
in

e,
 E

R
ik

m
, R

in
ôç

er
ôs

e,
 L

ou
is

 S
cl

av
is

,
Fa

br
ic

e 
R

am
al

in
go

m
, A

nn
e 

C
ol

lo
d,

 D
id

ie
r T

hé
ro

n,
K

os
ei

 Y
am

am
ot

o,
 e

tc
.

A 
Fe

ld
en

kr
ai

s 
m

et
ho

d 
pr

ac
tit

io
ne

r, 
sh

e 
co

nd
uc

ts
 

tra
in

in
g 

se
ss

io
ns

 in
 F

ra
nc

e 
an

d 
ab

ro
ad

, i
nc

or
po

ra
tin

g
th

is
 p

ra
ct

ic
e 

in
to

 d
an

ce
.

S
in

ce
 2

01
0 

sh
e 

ha
s 

as
si

st
ed

 a
rti

st
s 

w
ho

 w
is

h 
to

 re
fin

e 
th

ei
r p

re
se

nc
e 

on
 th

e 
st

ag
e:

 N
ic

ol
e 

R
ec

ha
in

, 
Fr

an
ço

is
 &

 th
e 

At
la

s 
M

ou
nt

ai
n,

 D
id

ie
r G

al
as

, e
tc

., 
by

 in
vi

tin
g 

th
em

 to
 w

or
k 

on
 p

hy
si

ca
lit

y 
us

in
g 

ob
se

rv
at

io
n

an
d 

aw
ar

en
es

s 
th

ro
ug

h 
m

ov
em

en
t.

4
-5

.3
0

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
 

A
le

x
a

n
d

e
r 

T
e

c
h

n
iq

u
e

: 
u

n
d

e
rs

ta
n

d
in

g
 

d
a

n
c

e
rs

’ 
is

s
u

e
s

O
bs

er
vi

ng
, u

nd
er

st
an

di
ng

 th
ro

ug
h 

da
nc

e,
 

ho
w

 a
nd

 w
hy

 re
se

ar
ch

 a
nd

 th
e 

m
ea

ns
 

im
pl

em
en

te
d 

by
 a

n 
ac

to
r n

am
ed

 A
le

xa
nd

er
 

to
 re

ga
in

 h
is

 v
oi

ce
 w

he
n 

no
 d

oc
to

r c
ou

ld
 fi

nd
 a

cu
re

 c
an

 a
llo

w
 d

an
ce

rs
 to

da
y 

to
 a

cq
ui

re
 th

es
e 

m
ea

ns
 to

 s
ol

ve
 th

ei
r o

w
n 

di
ffi

cu
lti

es
.

S
u

z
o

n
 H

o
lz

e
r
 

D
an

ce
r, 

ch
or

eo
gr

ap
he

r a
nd

 te
ac

he
r. 

C
er

tif
ie

d 
te

ac
he

r o
f t

he
 M

at
th

ia
s 

Al
ex

an
de

r m
et

ho
d,

 
sh

e 
ha

s 
a 

st
ro

ng
 in

te
re

st
 in

 th
e 

lin
k 

an
d 

co
he

si
on

 
be

tw
ee

n 
th

at
 m

et
ho

d 
an

d 
th

e 
w

or
k 

of
 th

e 
da

nc
er

.

1
2

-1
P

M
 —

 L
E

C
T

U
R

E

A
n

 o
v
e

rv
ie

w
 o

f 
s
o

m
a
ti

c
 p

ra
c

ti
c

e
s

S
om

at
ic

 p
ra

ct
ic

es
 a

re
 a

 s
et

 o
f b

od
y 

pr
ac

tic
es

de
ve

lo
pe

d 
si

nc
e 

th
e 

ea
rly

 2
0t

h 
ce

nt
ur

y,
 h

al
fw

ay
be

tw
ee

n 
m

ov
em

en
t e

du
ca

tio
n,

 th
er

ap
eu

tic
s 

an
d

ar
t. 

Th
ey

 a
re

 n
ot

 d
an

ce
 p

ra
ct

ic
es

 a
nd

 y
et

 th
ei

r
hi

st
or

y 
is

 d
ee

pl
y 

in
te

rtw
in

ed
 w

ith
 th

e 
hi

st
or

y 
of

da
nc

e 
– 

da
nc

er
s 

ar
e 

fa
m

ili
ar

 w
ith

 s
uc

h 
pr

ac
tic

es
an

d 
us

e 
th

em
…

 s
om

et
im

es
 w

ith
ou

t b
ei

ng
 a

w
ar

e
of

 it
. I

n 
Fr

an
ce

 th
ey

 a
re

 v
ie

w
ed

 a
s 

m
ar

gi
na

l a
nd

of
te

n 
ca

lle
d 

al
te

rn
at

iv
e 

as
 th

ou
gh

 th
ey

 w
er

e 
to

re
pl

ac
e 

th
e 

m
ed

ic
al

 a
pp

ro
ac

h 
an

d 
da

nc
er

s 
ha

d
to

 c
ho

os
e 

be
tw

ee
n 

th
es

e 
tw

o 
ap

pr
oa

ch
es

. 
Th

is
 le

ct
ur

e 
w

ill
 fi

rs
t d

es
cr

ib
e 

di
st

in
ct

iv
e 

fe
at

ur
es

of
 s

om
at

ic
 p

ra
ct

ic
es

 a
nd

 th
e 

la
rg

e 
to

ol
ki

t t
ha

t
th

ey
 p

ro
vi

de
 to

 re
fin

e,
 re

co
ns

tru
ct

 o
r e

xp
an

d 
th

e
co

or
di

na
tio

n 
in

ve
nt

or
y 

an
d 

nu
rtu

re
 th

e 
po

st
ur

e
pa

tte
rn

 u
si

ng
 a

 d
ee

pe
r l

ev
el

 o
f a

w
ar

en
es

s.
 

In
de

ed
 s

om
at

ic
s 

di
ffe

r f
ro

m
 m

ed
ic

al
 a

nd
 

pa
ra

m
ed

ic
al

 a
pp

ro
ac

he
s 

gi
ve

n 
th

at
 th

ey
 re

ly
 o

n
w

ha
t t

he
 s

tu
de

nt
 k

no
w

s 
an

d 
fe

el
s 

to
 le

ad
 to

 a
n

im
pr

ov
em

en
t o

r c
ha

ng
e.

S
ec

on
dl

y 
I w

ill
 s

tre
ss

 th
e 

im
po

rta
nc

e 
of

 th
e 

im
ag

in
at

io
n 

in
 th

e 
pr

ev
en

tio
n 

an
d 

up
ke

ep
 o

f
da

nc
er

s’
 h

ea
lth

, q
ue

st
io

ni
ng

 d
om

in
an

ce
hi

er
ar

ch
ie

s 
be

tw
ee

n 
th

e 
co

-c
al

le
d 

ob
je

ct
iv

e 
an

d
un

iv
er

sa
l k

no
w

le
dg

e 
of

 s
ci

en
ce

 a
nd

 w
ha

t i
s

kn
ow

n 
as

 e
m

pi
ric

al
 a

nd
 s

ub
je

ct
iv

e 
pr

ac
tic

es
 o

f
th

e 
ar

tis
tic

 e
xp

er
ie

nc
e.

 
Is

a
b

e
ll
e

 G
in

o
t 

Sh
e 

is
 a

 P
ro

fe
ss

or
 in

 th
e 

D
an

ce
 d

ep
ar

tm
en

t o
f ‘

U
ni

ve
rs

ité
Pa

ris
 V

III
 V

in
ce

nn
es

 S
ai

nt
-D

en
is

’, 
a 

Fe
ld

en
kr

ai
s 

pr
ac

tit
io

ne
r a

nd
 c

oo
rd

in
at

or
 o

f t
he

 D
.U

. (
un

iv
er

si
ty

 
di

pl
om

a)
 o

n 
bo

dy
 te

ch
ni

qu
es

 a
nd

 h
ea

lth
ca

re
.

1
1

-1
2

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
 

B
a

la
n

c
e

 b
e

tw
e

e
n

 s
tr

e
tc

h
in

g
 a

n
d

 
m

u
s
c

u
la

r 
s
tr

e
n

g
th

e
n

in
g

 –
 t

o
w

a
rd

s
 

a
 c

o
n

s
c

io
u

s
, 

p
o

e
ti

c
 m

o
v
e

m
e

n
t:

C
o

m
p

a
ra

ti
v
e

 q
u

e
s
ti

o
n

s
 o

n
 A

F
C

M
D

(f
u

n
c

ti
o

n
a

l 
a

n
a

ly
s
is

 o
f 

th
e

 d
a

n
c

in
g

b
o

d
y
),

 o
s
te

o
p

a
th

y
 a

n
d

 s
o

m
a

 t
ra

in
in

g

W
ha

t i
s 

th
e 

si
gn

ifi
ca

nc
e 

an
d 

ro
le

 o
f t

he
 w

ar
m

-u
p?

W
hy

 is
 ta

rg
et

ed
 m

us
cl

e 
tra

in
in

g 
a 

so
ur

ce
 o

f 
po

et
ic

 e
nr

ic
hm

en
t?

H
ow

 d
oe

s 
os

te
oa

rti
cu

la
r a

nd
 m

us
cu

la
r s

tre
tc

hi
ng

co
nt

rib
ut

e 
to

 s
uc

h 
en

ric
hm

en
t?

 
H

ow
 is

 it
 re

le
va

nt
 fo

r t
he

 d
an

ce
r t

o 
ha

ve
 a

 d
yn

am
ic

vi
si

on
/p

er
ce

pt
io

n 
of

 th
e 

tis
su

es
? 

H
ow

 c
an

 c
om

bi
ni

ng
 th

es
e 

el
em

en
ts

 c
on

tri
bu

te
 to

da
nc

er
s’

 g
oo

d 
he

al
th

?
C

a
th

e
r
in

e
 A

u
g

é

C
at

he
rin

e 
A

ug
é,

 c
er

tif
ie

d 
ba

lle
t t

ea
ch

er
, g

ra
du

at
ed

 in
A

FC
M

D
 (f

un
ct

io
na

l a
na

ly
si

s 
of

 th
e 

da
nc

in
g 

bo
dy

), 
G

uy
 V

oy
er

 te
ch

ni
qu

es
 a

nd
 P

ie
rr

e 
C

on
té

 s
ys

te
m

. 
Sh

e 
w

or
ks

 a
s 

a 
m

ov
em

en
t a

na
ly

st
 fo

r t
he

 ‘C
on

se
rv

at
oi

re
s

m
un

ic
ip

au
x 

de
 la

 V
ill

e 
de

 P
ar

is
’ w

ith
 m

us
ic

ia
ns

, s
in

ge
rs

,
ac

to
rs

 a
nd

 d
an

ce
rs

. H
er

 p
er

so
na

l r
es

ea
rc

h 
ai

m
s 

at
qu

es
tio

ni
ng

 d
riv

in
g 

fo
rc

es
 o

f a
rt 

ed
uc

at
io

n 
of

 a
m

at
eu

rs
to

 e
nh

an
ce

 th
ei

r p
ra

ct
ic

e 
th

ro
ug

h 
a 

co
ns

tru
ct

iv
e,

 
po

et
ic

 d
ia

lo
gu

e 
w

ith
 th

ei
r b

od
y,

 fo
r a

dd
ed

 p
le

as
ur

e 
an

d 
ex

pr
es

si
ve

ne
ss

.

S
tu

d
io

 8
 

1
0

-1
1

A
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

G
lu

te
n
-f
re

e
 d

ie
t,

 a
n
o
re

x
ia

 n
e
rv

o
sa

/a
th

le
ti

c
a

– 
h
o
w

 t
o
 w

o
rk

 i
t 

o
u
t?

D
an

ce
rs

 h
av

e 
a 

sp
ec

ifi
c 

re
la

tio
ns

hi
p 

w
ith

 th
ei

r
bo

dy
, w

hi
ch

 h
as

 to
 m

ee
t a

es
th

et
ic

 re
qu

ire
m

en
ts

w
hi

le
 b

ei
ng

 s
ub

je
ct

 to
 s

tre
nu

ou
s 

ph
ys

ic
al

 a
ct

iv
ity

.
C

on
se

qu
en

tly
 m

an
y 

da
nc

er
s 

ar
e 

co
nc

er
ne

d 
w

ith
w

ha
t t

he
y 

ea
t. 

Th
ey

 a
re

 fa
sh

io
n-

dr
iv

en
 y

et
 o

fte
n

di
sc

on
ce

rte
d.

 If
 s

w
itc

hi
ng

 to
 a

 g
lu

te
n-

fre
e 

or
w

he
at

-fr
ee

 d
ie

t p
ro

ve
s 

be
ne

fic
ia

l f
or

 s
om

e,
 it

 d
oe

s
no

t a
pp

ly
 to

 a
ll 

an
d 

co
ul

d 
le

ad
 to

 d
ef

ic
ie

nc
ie

s 
de

tri
m

en
ta

l t
o 

da
nc

e 
pr

ac
tic

e.
Th

er
e 

ar
e 

ca
se

s 
of

 o
rth

or
ex

ia
 –

 th
is

 o
bs

es
si

on
w

ith
 a

 h
ea

lth
y 

di
et

 is
 a

 b
ar

rie
r t

o 
fu

lfi
lm

en
t, 

w
ith

th
e 

ris
k 

to
 w

ith
dr

aw
 fr

om
 s

oc
ia

l i
nt

er
ac

tio
n 

an
d

st
ifl

e 
th

e 
se

lf.
 O

th
er

s 
de

ve
lo

p 
an

or
ex

ia
 n

er
vo

sa
,

ea
si

ly
 id

en
tif

ie
d.

 T
he

 H
A

S
 (F

re
nc

h 
N

at
io

na
l 

A
ut

ho
rit

y 
fo

r H
ea

lth
) r

ec
om

m
en

ds
 a

n 
ea

rly
 

de
te

ct
io

n 
to

 a
vo

id
 tr

an
si

tio
n 

to
 a

 c
hr

on
ic

 s
ta

te
an

d 
ta

rg
et

ed
 s

cr
ee

ni
ng

 o
f p

op
ul

at
io

ns
 a

t r
is

k,
am

on
g 

w
hi

ch
 th

e 
w

or
ld

 o
f d

an
ce

.
An

or
ex

ia
 a

th
le

tic
a,

 s
pe

ci
fic

 to
 a

th
le

te
s,

 is
 m

or
e

di
ffi

cu
lt 

to
 d

ia
gn

os
e.

 It
 is

 w
id

es
pr

ea
d 

in
 s

po
rts

w
ith

 a
n 

ae
st

he
tic

 c
om

po
ne

nt
 a

nd
 is

 c
ha

ra
ct

er
is

ed
by

 a
 d

et
er

m
in

at
io

n 
to

 m
ai

nt
ai

n 
lo

w
 w

ei
gh

t f
or

 b
et

te
r

pe
rfo

rm
an

ce
. T

he
 ri

sk
 is

 to
 d

ev
el

op
 s

ev
er

e 
de

fic
ie

nc
ie

s,
 fe

ed
in

g 
be

ha
vi

ou
r d

is
or

de
rs

 a
nd

re
al

 a
no

re
xi

a 
ne

rv
os

a.
 In

 th
e 

sp
or

ts
 w

or
ld

 
pr

ev
en

tiv
e 

m
ea

su
re

s 
ha

ve
 b

ee
n 

im
pl

em
en

te
d 

as
re

qu
ire

d 
by

 th
e 

la
w

 o
n 

th
e 

pr
ot

ec
tio

n 
of

 a
th

le
te

s’
he

al
th

. R
ec

om
m

en
da

tio
ns

 o
n 

pr
ev

en
tio

n 
se

t b
y

m
os

t s
po

rts
 a

ss
oc

ia
tio

n 
sh

ou
ld

 b
e 

kn
ow

n 
an

d 
ap

pl
ie

d 
by

 a
ny

on
e 

w
ho

 is
 in

 c
on

ta
ct

 w
ith

 d
an

ce
rs

.
P

a
u

le
 N

a
th

a
n

S
hi

e 
is

 s
pe

ci
al

is
ed

 in
 S

po
rts

 M
ed

ic
in

e,
 e

nd
oc

rin
ol

og
y,

nu
tri

tio
n 

an
d 

di
ab

et
es

. 
Sh

e 
w

or
ke

d 
w

ith
 th

e 
da

nc
e 

de
pa

rtm
en

t o
f t

he
 ‘C

on
se

rv
at

oi
re

na
tio

na
l s

up
ér

ie
ur

 d
e 

m
us

iq
ue

 e
t d

e 
da

ns
e 

de
 P

ar
is

’
(C

N
S

M
D

P
) f

or
 1

0 
ye

ar
s,

 c
on

tri
bu

te
d 

to
 R

ud
ol

f N
ur

ey
ev

Fo
un

da
tio

n 
m

ed
ic

al
 w

eb
si

te
 a

nd
 c

ol
la

bo
ra

te
d 

w
ith

 
th

e 
C

N
D

.
Fo

r s
ev

er
al

 y
ea

rs
 s

he
 h

as
 b

ee
n 

w
or

ki
ng

 o
n 

da
nc

er
s’

he
al

th
 a

nd
 p

ar
tic

ul
ar

ly
 o

n 
th

e 
nu

tri
tio

na
l i

m
pa

ct
 o

f a
n 

in
te

ns
e 

pr
of

es
si

on
al

 p
ra

ct
ic

e.
 S

he
 is

 th
e 

au
th

or
 o

f 
L

e
 g

u
id

e
 d

e
 l
’a

li
m

e
n

ta
ti
o

n
 p

o
u

r 
le

s
 f
a

m
il
le

s
 a

nd
 

S
e

 s
o

ig
n

e
r 

p
a

r 
l’
a

li
m

e
n

ta
ti
o

n
pu

bl
is

he
d 

by
 O

di
le

 J
ac

ob
,

an
d

L
a

ro
u

s
s
e

 d
e

 l
a

 c
u

is
in

e
 s

a
in

e
 e

t 
g

o
u

rm
a

n
d

e

pu
bl

is
he

d 
by

 L
ar

ou
ss

e.



F
r
id

a
y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

8
th

20
21

S
he

 w
as

 a
ls

o 
a 

ba
lle

t d
an

ce
r u

nt
il 

20
05

, w
or

ke
d 

as
 a

co
ac

h 
an

d 
w

as
 p

ar
t o

f t
he

 s
el

ec
tio

n 
bo

ar
d 

fo
r c

la
ss

ic
al

da
nc

e 
ex

am
s 

in
 lo

ca
l C

on
se

rv
at

oi
re

s 
fro

m
 1

98
5 

to
19

96
.

D
r
 Y

o
a

n
n

 B
o

h
u

O
rth

op
ae

di
c 

an
d 

Tr
au

m
a 

S
ur

ge
on

 –
 a

rth
ro

sc
op

y,
 

he
 w

or
ks

 a
s 

m
ed

ic
al

 m
an

ag
er

 a
nd

 s
ur

ge
on

 fo
r 

‘R
ac

in
g-

M
ét

ro
 9

2’
 ru

gb
y 

cl
ub

. H
e 

is
 s

pe
ci

al
is

ed
 in

 k
ne

e,
hi

p 
an

d 
sh

ou
ld

er
 s

ur
ge

ry
. 

1
2

-1
P

M
 —

 W
O

R
K

S
H

O
P

 

T
h
e
 d

a
n
c
e
r’

s
 f

o
o
t:

 f
u
n
c
ti

o
n
a
l 
ti

p
s
 f

o
r

p
re

v
e
n
ti

o
n
 a

n
d
 p

e
rf

o
rm

a
n
c
e

W
e 

w
ill

 d
is

cu
ss

 th
e 

pr
ac

tic
al

 a
na

to
m

y 
of

 th
e 

fo
ot

an
d 

an
kl

e 
us

in
g 

m
or

ph
ol

og
y,

 s
el

f-e
xa

m
in

at
io

n
an

d 
m

ov
em

en
t o

bs
er

va
tio

n.
 D

iff
er

en
t t

ec
hn

ic
al

is
su

es
 w

ill
 b

e 
ad

dr
es

se
d,

 b
ot

h 
st

at
ic

al
ly

 (f
oo

t
fla

t, 
de

m
i-p

oi
nt

e)
 a

nd
 d

yn
am

ic
al

ly
 (j

um
ps

,
an

di
ng

, t
ou

rs
) f

or
 a

 b
et

te
r b

al
an

ce
.

O
n 

th
is

 b
as

is
, s

el
f-m

as
sa

ge
, s

el
f-s

tre
tc

hi
ng

,
st

re
ng

th
en

in
g 

an
d 

pr
op

rio
ce

pt
io

n 
ex

er
ci

se
s 

w
ill

 b
e 

su
gg

es
te

d 
in

 c
on

ju
nc

tio
n 

w
ith

 m
ai

n 
pa

th
ol

og
ie

s 
an

d 
dy

sf
un

ct
io

ns
 id

en
tif

ie
d 

in
 d

an
ce

.
D

an
ce

rs
, w

ha
te

ve
r t

he
ir 

st
yl

e,
 w

ill
 b

e 
pr

ov
id

ed
w

ith
 a

 p
ra

ct
ic

al
 b

as
is

 to
 p

re
ve

nt
 a

nd
 o

pt
im

is
e

su
ch

 a
n 

im
po

rta
nt

 p
ar

t o
f t

he
ir 

bo
dy

. I
n 

ad
di

tio
n,

th
e 

da
nc

e 
te

ac
he

r w
ill 

us
e 

tra
in

in
g 

an
d 

co
nc

ep
tu

al
to

ol
s 

so
 h

e 
ca

n 
pa

ss
 o

n 
hi

s 
kn

ow
le

dg
e 

ju
st

ly
an

d 
st

ra
ig

ht
fo

rw
ar

dl
y.

(P
re

re
qu

isi
te

: f
irs

t t
ak

in
g 

a 
lo

ok
 a

t t
he

 fo
ot

 a
na

to
m

y)
.

S
a

n
ti

a
g

o
 d

e
l 
V

a
ll
e

 A
c

e
d

o
 

H
e 

w
or

ks
 a

s 
an

 in
de

pe
nd

en
t P

hy
si

ot
he

ra
pi

st
 in

 P
ar

is
.

H
e 

is
 s

pe
ci

al
is

ed
 in

 fu
nc

tio
na

l d
ia

gn
os

is
 a

nd
 tr

ea
tm

en
t

of
 d

an
ce

rs
, c

irc
us

 a
rti

st
s 

an
d 

m
us

ic
ia

ns
. H

e 
te

ac
he

s
ph

ys
io

th
er

ap
y 

at
 th

e 
E

FO
M

 a
nd

 w
or

ks
 o

n 
se

ve
ra

l r
e-

se
ar

ch
 p

ro
je

ct
s 

on
 a

na
to

m
y 

an
d 

di
ss

ec
tio

n 
at

 P
ar

is
D

es
ca

rte
s 

U
ni

ve
rs

ity
.

2
.3

0
-3

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

D
a

n
c

e
r’

s
 s

ta
g

e
 f

ri
g

h
t 

a
n

d
 p

e
rf

o
rm

a
n

c
e

a
n

x
ie

ty
 –

 u
n

d
e

rs
ta

n
d

in
g

 t
h

e
 i

s
s
u

e
 a

n
d

p
s
y
c
h

in
g

 u
p

 t
o

 b
e

 o
n

 s
ta

g
e

A
lth

ou
gh

 c
om

m
on

pl
ac

e 
in

 th
e 

da
nc

e 
w

or
ld

,
st

ag
e 

fri
gh

t i
s 

lit
tle

 in
ve

st
ig

at
ed

. W
ha

t i
s 

th
e 

di
ffe

re
nc

e 
be

tw
ee

n 
st

ag
e 

fri
gh

t a
nd

 p
er

fo
rm

an
ce

an
xi

et
y?

 W
ha

t a
re

 th
e 

m
ec

ha
ni

sm
s 

un
de

rly
in

g
su

ch
 e

m
ot

io
ns

? 
H

ow
 d

o 
th

ey
 a

ffe
ct

 d
an

ce
rs

’ 
pe

rfo
rm

an
ce

 a
nd

 c
ar

ee
r?

 A
re

 th
er

e 
di

ffe
re

nc
es

w
ith

 o
th

er
 a

rti
st

ic
 p

ra
ct

ic
es

 s
uc

h 
as

 m
us

ic
 a

nd
 it

s
th

ea
tri

ca
l e

xp
re

ss
io

n?
 D

o 
pe

rfe
ct

io
ni

sm
 a

nd
 th

e
us

ua
l l

ev
el

 o
f a

nx
ie

ty
 o

ut
si

de
 th

e 
st

ag
e 

ha
ve

 a
n

im
pa

ct
 o

n 
st

ag
e 

fri
gh

t a
nd

, i
f t

he
y 

do
, i

n 
w

ha
t

w
ay

? 
P

er
fo

rm
an

ce
 a

nx
ie

ty
 is

 a
 s

ta
ge

-s
pe

ci
fic

st
re

ss
; i

s 
it 

a 
co

nt
rib

ut
or

 fa
ct

or
 to

 a
cc

id
en

ts
 o

n
th

e 
st

ag
e 

or
 d

ur
in

g 
re

he
ar

sa
ls

? 
H

ow
 d

oe
s 

it 
in

flu
en

ce
 th

e 
on

se
t o

f m
us

cu
lo

sk
el

et
al

 d
is

or
de

rs
in

 d
an

ce
rs

? 
Is

 th
is

 s
ta

te
 o

f s
ta

ge
 a

nx
ie

ty
 p

ar
tly

in
du

ce
d 

by
 in

di
vi

du
al

 c
om

po
ne

nt
s?

 W
ha

t i
s 

th
e

im
pa

ct
 o

f t
he

 te
ac

hi
ng

 s
ty

le
 a

nd
 th

e 
so

ci
al

 a
nd

fa
m

ily
 b

ac
kg

ro
un

d?
 H

ow
 c

an
 d

an
ce

rs
 

ps
yc

ho
lo

gi
ca

lly
 d

ea
l w

ith
 s

ta
ge

-in
du

ce
d 

st
re

ss
,

ho
w

 c
an

 w
e 

pr
ep

ar
e 

th
em

, i
m

pr
ov

e 
th

ei
r s

ta
ge

pe
rfo

rm
an

ce
 a

nd
 h

el
p 

th
em

 fo
st

er
 a

 h
ig

h-
qu

al
ity

th
ea

tri
ca

l e
xp

re
ss

io
n?

 A
re

 th
er

e 
si

m
pl

e,
 e

ffe
ct

iv
e

w
ay

s 
to

 a
lle

vi
at

e 
st

ag
e 

st
re

ss
?

Th
es

e 
ar

e 
th

e 
m

ai
n 

th
em

es
 th

at
 w

ill
 b

e 
di

sc
us

se
d 

du
rin

g 
th

is
 le

ct
ur

e.
D

r
 A

n
d

r
é

-F
r
a

n
ç

o
is

 A
r
c

ie
r

C
o-

fo
un

de
r a

nd
 C

hi
ef

 E
di

to
r o

f ‘
M

éd
ec

in
e 

de
s 

ar
ts

’ 
jo

ur
na

l a
nd

 w
eb

si
te

 w
w

w
.m

ed
ec

in
e-

de
s-

ar
ts

.c
om

. 
C

o-
fo

un
de

r o
f t

he
 ‘C

lin
iq

ue
 d

u 
m

us
ic

ie
n 

et
 d

e 
la

 
pe

rfo
rm

an
ce

 m
us

ic
al

e’
 (P

ar
is

).
S

in
ce

 c
om

pl
et

in
g 

a 
P

hD
 in

 m
ed

ic
in

e 
40

 y
ea

rs
 a

go
 o

n
ar

tis
ts

’ h
ea

lth
, h

e 
ha

s 
be

en
 d

ed
ic

at
ed

 to
 d

ev
el

op
in

g 
th

e
co

nc
ep

t o
f A

rts
 M

ed
ic

in
e,

 a
nd

 fo
un

de
d 

th
e 

E
ur

op
ea

n
A

ss
oc

ia
tio

n 
‘M

éd
ec

in
e 

de
s 

ar
ts

’. 
H

e 
pu

bl
is

he
d 

se
ve

ra
l

bo
ok

s 
on

 s
ta

ge
 fr

ig
ht

 a
nd

 m
an

y 
ar

tic
le

s 
on

 th
at

 is
su

e
an

d 
on

 a
rti

st
s’

 h
ea

lth
.

3
.3

0
-4

.3
0

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P

P
re

v
e
n
ti

o
n
 o

f 
d
a
n
c
e
rs

’ 
p
a
th

o
lo

g
ie

s
 b

y
o
rg

a
n
is

in
g
 b

a
la

n
c
e
 a

n
d
 p

o
s
tu

re
 

a
d
ju

s
tm

e
n
t

Th
e 

ca
pa

ci
ty

 to
 e

st
ab

lis
h 

a 
ba

la
nc

e 
an

d 
or

ga
ni

se
th

e 
m

ov
em

en
t i

s 
an

 in
te

gr
al

 p
ar

t o
f t

he
 p

re
ve

nt
io

n
of

 d
an

ce
rs

’ i
nj

ur
ie

s.
 In

de
ed

 a
ny

 s
pe

ci
fic

 m
ot

or
ac

tiv
ity

 s
uc

h 
as

 d
an

ce
d 

m
ov

em
en

ts
 re

qu
ire

s 
an

ef
fe

ct
iv

e 
co

m
pr

om
is

e 
be

tw
ee

n 
bo

dy
 m

ob
ili

ty
 a

nd
st

ab
ili

ty
. W

he
n 

th
es

e 
st

ra
te

gi
es

 a
re

 n
ot

 o
pt

im
al

,
th

e 
da

nc
er

 d
ev

el
op

s 
co

m
pe

ns
at

io
ns

 li
ke

ly
 to

ov
er

-e
xe

rt 
jo

in
ts

, t
en

do
ns

 o
r m

us
cl

es
. M

or
eo

ve
r,

th
e 

la
ck

 o
f a

da
pt

ab
ilit

y 
of

 p
os

tu
ra

l a
dj

us
tm

en
t c

an
re

du
ce

 p
er

fo
rm

an
ce

 a
nd

 e
ve

n 
ca

us
e 

in
st

ab
ilit

y.
C

on
se

qu
en

tly
 d

an
ce

 e
du

ca
tio

n 
m

us
t i

nc
lu

de
 a

 
sp

ec
ifi

c 
w

or
k 

on
 th

e 
ba

la
nc

e 
fo

r e
nh

an
ce

d 
pr

ev
en

tio
n.

 T
hi

s 
w

or
ks

ho
p 

w
ill 

de
al

 w
ith

 th
eo

re
tic

al
an

d 
sc

ie
nt

ifi
c 

co
m

po
ne

nt
s 

re
qu

ire
d 

to
 p

ro
vi

de
 fo

r
an

 e
ffe

ct
iv

e 
w

or
k 

on
 d

an
ce

rs
’ b

al
an

ce
.

A
n

n
e

-V
io

le
tt

e
 B

r
u

y
n

e
e

l 

P
hy

si
ot

he
ra

pi
st

 a
nd

 D
oc

to
r i

n 
hu

m
an

 m
ov

em
en

t
sc

ie
nc

es
. S

he
 c

on
du

ct
s 

re
se

ar
ch

, t
ra

in
in

g 
an

d 
fo

llo
w

-u
p

ac
tiv

iti
es

 w
ith

 d
an

ce
rs

. A
fte

r w
or

ki
ng

 c
lo

se
ly

 w
ith

 th
e

‘É
co

le
 N

at
io

na
le

 S
up

ér
ie

ur
e 

de
 D

an
se

 d
e 

M
ar

se
ill

e’
(E

N
SD

M
) a

nd
 th

e 
‘B

al
le

t n
at

io
na

l d
e 

M
ar

se
ille

’ (
BN

M
),

sh
e 

de
ve

lo
pe

d 
Ar

tc
in

et
ic

, a
n 

as
so

ci
at

io
n 

w
ho

se
 o

bj
ec

tiv
e

is 
to

 im
pl

em
en

t p
re

ve
nt

ive
 a

ct
io

ns
 w

ith
 s

tru
ct

ur
es

 s
up

po
rti

ng
da

nc
er

s 
w

hi
le

 d
ev

el
op

in
g 

sc
ie

nt
ifi

c 
re

se
ar

ch
 p

ro
je

ct
s 

on
th

e 
un

de
rs

ta
nd

in
g 

of
 th

e 
da

nc
ed

 m
ov

em
en

t. 
Sh

e 
w

rit
es

 
re

gu
la

rly
 fo

r s
ci

en
tif

ic
 a

nd
 te

ch
ni

ca
l p

er
io

di
ca

ls
 (‘

Pr
of

es
si

on
sp

ec
ta

cl
e’

, ‘
La

 S
cè

ne
’, 

‘M
éd

ec
in

e 
de

s 
ar

ts
’, 

et
c.

).

4
.3

0
-5

.3
0

P
M

 —
 

IN
T

E
R

A
C

T
IV

E
 W

O
R

K
S

H
O

P
 I

N
 E

N
G

L
IS

H

A
 p

ro
-a

c
ti

ve
 a

p
p
ro

a
c
h
 o

f 
p
re

ve
n
ti

o
n
 a

n
d

p
e
rf

o
rm

a
n
c
e
 e

n
h
a
n
c
e
m

e
n
t

A 
di

al
og

ue
: '

A
im

in
g 

fo
r a

 h
ea

lth
y 

ca
re

er
 in

da
nc

e:
 a

 p
ro

-a
ct

iv
e 

ap
pr

oa
ch

 o
f p

re
ve

nt
io

n 
an

d
pe

rfo
rm

an
ce

 e
nh

an
ce

m
en

t.’
W

ha
t a

re
 th

e 
m

os
t b

en
ef

ic
ia

l w
ay

s 
to

 m
ee

t t
he

ph
ys

ic
al

, m
en

ta
l a

nd
 a

es
th

et
ic

al
 d

em
an

ds
 o

f t
he

da
nc

e 
pr

of
es

si
on

?
A

n 
in

te
ra

ct
iv

e 
ta

lk
 w

ith
 th

e 
pa

rti
ci

pa
nt

s 
ab

ou
t 

th
e 

w
hy

, w
ha

t a
nd

 h
ow

 o
f l

ife
st

yl
e,

 s
m

ar
t t

ra
in

in
g

an
d 

in
ju

ry
 p

re
ve

nt
io

n 
in

 o
rd

er
 to

 e
nh

an
ce

 
op

tim
al

 p
er

fo
rm

an
ce

 a
nd

 lo
ng

ev
ity

 in
 d

an
ce

. 
M

a
r
g

o
t 

R
ij
v

e
n

 

S
en

io
r A

dv
is

or
 D

an
ce

rs
’ H

ea
lth

 fo
r s

ev
er

al
 p

ro
fe

ss
io

na
l

da
nc

e 
in

st
itu

tio
ns

.
In

 1
99

2,
 s

he
 in

iti
at

ed
 th

e 
D

an
ce

 &
 H

ea
lth

 P
ro

gr
am

 fo
r a

ll
da

nc
e 

de
pa

rtm
en

ts
 a

t t
he

 T
he

at
er

sc
ho

ol
, A

m
st

er
da

m
S

ch
oo

l o
f t

he
 A

rts
. S

he
 w

as
 c

oo
rd

in
at

or
 o

f t
hi

s 
pr

og
ra

m
un

til
 2

01
2.

 
S

he
 h

as
 a

dv
is

ed
 p

ro
fe

ss
io

na
l d

an
ce

 s
ch

oo
ls

 a
nd

 
co

m
pa

ni
es

 o
n 

ho
w

 to
 im

pl
em

en
t p

ro
ce

du
re

s 
re

vo
lv

in
g

ar
ou

nd
 d

an
ce

rs
’ h

ea
lth

 a
nd

 w
el

l-b
ei

ng
. T

hi
s 

pi
on

ee
rin

g
w

or
k 

ce
nt

er
s 

on
 a

 u
ni

qu
e 

pr
og

ra
m

 th
at

 d
ev

el
op

s 
an

d 
in

te
gr

at
es

 h
ea

lth
 a

nd
 w

el
l-b

ei
ng

 in
 th

e 
da

ily
 d

an
ce

 
pr

ac
tic

e 
du

rin
g 

th
e 

fo
rm

at
iv

e 
ed

uc
at

io
na

l y
ea

rs
 o

f 
da

nc
er

s.
Fr

om
 1

99
4 

to
 2

00
4,

 s
he

 c
o-

fo
un

de
d 

an
d 

ch
ai

re
d 

th
e 

D
ut

ch
 H

ea
lth

 C
ar

e 
Fo

un
da

tio
n 

fo
r D

an
ce

rs
. 

S
he

 is
 a

 m
em

be
r o

f t
he

 In
te

rn
at

io
na

l A
ss

oc
ia

tio
n 

of
 D

an
ce

 M
ed

ic
in

e 
&

 S
ci

en
ce

 (I
A

D
M

S
).

S
tu

d
io

 3



19
18F

r
id

a
y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

8
th

G
ra

n
d

 S
tu

d
io

 

3
.3

0
-4

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

T
h

e
 d

a
n

c
e

r’
s
 k

n
e

e
 –

 a
n

 i
m

p
o

rt
a

n
t 

c
o

o
rd

in
a
ti

o
n

 c
e

n
tr

e
 o

f 
th

e
 l

e
g

B
ei

ng
 th

e 
la

rg
es

t j
oi

nt
 o

f t
he

 b
od

y,
 th

e 
kn

ee
fu

nc
tio

ns
 a

s 
an

 im
po

rta
nt

 c
oo

rd
in

at
io

n 
ce

nt
re

 o
f

th
e 

le
g.

 L
oc

at
ed

 b
et

w
ee

n 
th

e 
hi

p 
jo

in
t a

nd
 th

e
fo

ot
, i

t r
ea

ct
s 

to
 a

ll 
m

ov
em

en
ts

 a
nd

 p
os

iti
on

s 
of

 it
s

fu
nc

tio
na

l p
ar

tn
er

s.
 W

he
n 

it 
co

m
es

 to
 a

ss
es

si
ng

th
e 

st
re

ss
 a

nd
 lo

ad
 o

n 
th

e 
da

nc
er

’s
 k

ne
e 

th
e 

fo
rm

an
d 

m
ob

ilit
y 

of
 th

e 
fo

ot
, t

he
 b

on
y 

an
d 

m
us

cu
la

r 
si

tu
at

io
n 

of
 th

e 
hi

p 
jo

in
t a

nd
 th

e 
pe

lv
ic

 p
os

iti
on

in
cl

ud
in

g 
th

e 
w

ho
le

 s
pi

ne
 to

ge
th

er
 p

la
y 

an
 

im
po

rta
nt

 ro
le

.
To

 g
et

 a
 fi

rs
t i

m
pr

es
si

on
 a

bo
ut

 th
e 

da
nc

er
’s

 
an

at
om

ic
al

 p
re

re
qu

is
ite

s,
 s

cr
ee

ni
ng

 s
ta

rts
 w

ith
an

al
ys

in
g 

th
e 

an
at

om
ic

al
 s

itu
at

io
n 

of
 th

e 
fo

ot
,

th
e 

tib
ia

l t
or

si
on

, t
he

 h
ip

 a
nt

et
or

si
on

 a
nd

 th
e 

pe
lv

ic
 g

ird
le

. C
on

tin
ui

ng
 b

y 
as

se
ss

in
g 

fle
xi

bi
lit

y,
fu

nc
tio

n 
an

d 
m

us
cu

la
r s

tre
ng

th
 a

llo
w

s 
fo

r a
n 

in
di

vi
du

al
 a

pp
ro

ac
h 

fo
r e

ac
h 

da
nc

er
 to

 s
el

ec
t

ke
ys

to
ne

s,
 b

y 
w

hi
ch

 h
e 

or
 s

he
 c

an
 in

flu
en

ce
,

ch
an

ge
 a

nd
 im

pr
ov

e 
th

e 
bi

om
ec

ha
ni

cs
 o

f t
he

ir
lo

w
er

 e
xt

re
m

iti
es

. A
s 

a 
ne

xt
 s

te
p 

ev
er

yd
ay

 li
fe

m
ov

em
en

t h
ab

its
 g

et
 a

na
ly

se
d,

 w
hi

ch
 m

ig
ht

ha
ve

 a
 n

eg
at

iv
e 

in
flu

en
ce

 o
n 

fu
nc

tio
na

lit
y 

by
 

im
pr

in
tin

g 
un

he
al

th
y 

m
ov

em
en

t p
at

te
rn

s 
in

 th
e

da
nc

er
’s

 n
eu

ro
lo

gi
ca

l m
ot

or
 p

ro
gr

am
. T

he
se

of
te

n 
un

co
ns

ci
ou

s 
ha

bi
ts

 a
re

 h
en

ce
 tr

ai
ne

d 
on

 
a 

re
gu

la
r d

ai
ly

 b
as

is
. T

o 
br

ea
k 

th
em

 u
p,

 s
pe

ci
fic

ex
er

ci
se

s 
ar

e 
pe

rfo
rm

ed
, w

ith
 th

e 
fo

cu
s 

on
m

ob
iliz

at
io

n 
(to

 a
llo

w
 n

ew
 m

ov
em

en
t p

os
si

bi
lit

ie
s)

,
aw

ar
en

es
s 

(to
 m

ak
e 

un
he

al
th

y 
m

ov
em

en
t p

at
te

rn
s

co
ns

ci
ou

s 
an

d 
co

ns
id

er
 p

os
si

bl
e 

ch
an

ge
s)

,
st

re
ng

th
en

in
g 

(to
 e

na
bl

e 
th

e 
m

us
cl

es
 a

nd
 th

e
ne

ur
ol

og
ic

al
 s

ys
te

m
 to

 p
er

fo
rm

 u
nf

am
ilia

r m
ov

e-
m

en
ts

) a
nd

 re
la

xa
tio

n 
(to

 re
du

ce
 u

nn
ec

es
sa

ry
 m

us
-

cl
es

 te
ns

io
n 

an
d 

so
ft 

tis
su

e 
re

st
ric

tio
ns

). 
Th

is
 p

re
se

nt
at

io
n 

is
 o

f b
en

ef
it 

to
 d

an
ce

rs
, d

an
ce

 
te

ac
he

rs
 a

nd
 m

ed
ic

al
 p

ra
ct

iti
on

er
s 

w
ho

 a
re

 
in

te
re

st
ed

 in
 a

 h
ol

is
tic

 a
pp

ro
ac

h 
to

 th
e 

da
nc

er
’s

le
g 

al
ig

nm
en

t a
nd

 in
 s

up
po

rti
ng

 th
e 

da
nc

er
 

in
 o

pt
im

is
in

g 
th

ei
r i

nd
iv

id
ua

l a
na

to
m

y 
an

d 
bi

om
ec

ha
ni

cs
.  

D
r
 L

ia
n

e
 S

im
m

e
l 

M
D

, D
O

, S
po

rts
 M

ed
ic

in
e,

 M
ed

ic
al

 C
on

su
lta

nt
 

U
ni

ve
rs

ity
 o

f M
us

ic
 a

nd
 P

er
fo

rm
in

g 
A

rts
 M

un
ic

h,
 S

en
io

r
C

on
su

lta
nt

 ta
m

ed
, T

an
zm

ed
iz

in
 D

eu
ts

ch
la

nd
, D

ire
ct

or
Fi

t f
or

 D
an

ce
, I

ns
tit

ut
e 

fo
r D

an
ce

 M
ed

ic
in

e,
 M

un
ic

h
( G

er
m

an
y)

.

4
.3

0
-5

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

H
e

a
lt

h
 a

n
d

 a
rt

is
ti

c
 g

e
s
tu

re

I w
ou

ld
 li

ke
 to

 s
ha

re
 a

n 
op

en
 d

is
cu

ss
io

n 
in

vo
lv

in
g 

m
y 

m
em

or
ie

s 
as

 a
n 

ar
tis

t, 
an

 o
bs

er
ve

r
po

si
tio

ne
d 

at
 th

e 
he

ar
t o

f d
an

ce
 le

ar
ni

ng
 a

nd
to

da
y 

di
re

ct
or

 o
f c

ho
re

og
ra

ph
ic

 s
tu

di
es

 w
ith

in
th

e 
C

N
S

M
D

P.
W

or
ds

 o
n 

th
e 

le
ve

l o
f c

on
si

de
ra

tio
n 

gi
ve

n 
by

 th
e

da
nc

er
 to

 h
is

 o
w

n 
bo

dy
. Q

ue
st

io
ns

 th
at

 c
an

 o
nl

y
be

 a
ns

w
er

ed
 th

ro
ug

h 
pr

ac
tic

e.
 W

ha
t i

s 
at

 th
e

ro
ot

 o
f t

he
 d

es
ire

 fo
r c

on
st

an
t i

m
pr

ov
em

en
t, 

th
e

ne
ed

 to
 k

no
w

 m
or

e 
on

 th
e 

co
nt

ro
l o

f m
ov

em
en

t?
W

hy
 tr

yi
ng

 to
 d

ev
el

op
 a

 m
or

e 
ob

je
ct

iv
e 

un
de

rs
ta

nd
in

g 
of

 th
e 

m
ob

ili
ty

 o
f t

he
 b

od
y?

 
To

 w
ha

t e
xt

en
t m

us
t w

e 
fo

st
er

 th
e 

de
si

re
 to

se
rv

e 
a 

ch
or

eo
gr

ap
he

r’s
 e

xp
re

ss
iv

en
es

s?
 

H
ow

 to
 s

us
ta

in
 th

e 
ne

ed
, t

he
 n

ec
es

si
ty

 to
 e

xi
st

in
 a

ct
ua

lit
y,

 th
e 

se
ns

e 
of

 u
rg

en
cy

? 
W

hy
 d

ec
id

e 
to

 ta
ke

 a
 ri

sk
 o

r o
n 

th
e 

ot
he

r h
an

d
try

 to
 p

re
se

rv
e 

on
es

el
f?

 B
ei

ng
 a

tte
nt

iv
e 

an
d

co
nn

ec
te

d 
is

 p
ar

t o
f a

 s
pe

ci
fic

 o
rg

an
is

at
io

n 
of

th
e 

da
nc

er
 a

t t
he

 p
oi

nt
 w

he
re

, w
hi

le
 b

ei
ng

 p
hy

sic
al

ly
ac

tiv
e,

 h
e 

is
 re

ve
al

ed
 to

 h
im

se
lf 

as
 v

ie
w

in
g 

hi
s

ge
st

ur
e 

as
 te

xt
. A

ny
 te

xt
 is

 a
 lo

ng
 p

ro
ce

ss
 d

ur
in

g
w

hi
ch

 d
es

ire
s 

an
d 

fe
ar

s,
 c

ho
ic

es
 a

nd
 o

bl
ig

at
io

ns
,

ar
ea

s 
of

 fr
ee

do
m

 a
nd

 c
on

st
ra

in
ts

, t
he

 a
rb

itr
ar

y
an

d 
lo

gi
c,

 p
la

yi
ng

 w
ith

 th
e 

un
ex

pe
ct

ed
 a

nd
 

de
ve

lo
pm

en
t o

f w
rit

in
g 

sy
st

em
s 

an
d,

 m
os

tly
, 

re
pe

at
ed

 e
na

ct
m

en
t a

nd
 e

m
bo

di
m

en
t, 

ar
e 

in
co

ns
ta

nt
 in

te
ra

ct
io

n.
 T

hi
s 

on
go

in
g 

te
xt

ua
lit

y,
 th

at
co

ns
ta

nt
ly

 e
vo

lv
in

g 
ge

st
ur

e 
re

fle
ct

s 
th

e 
ar

tis
t’s

jo
ur

ne
y.

 H
is

/h
er

 e
xp

er
ie

nc
e 

is
 th

e 
en

dl
es

s 
sh

ift
in

g
in

 in
te

rp
re

ta
tio

n.
Th

ro
ug

h 
th

is
 jo

ur
ne

y 
th

e 
ke

ys
 to

ev
er

 ri
sk

y 
ne

go
tia

tio
ns

 a
re

 d
is

co
ve

re
d,

 to
ge

th
er

w
ith

 th
e 

ef
fo

rt,
 th

e 
en

er
gy

 to
 b

ur
n,

 th
e 

lim
its

 n
ot

to
 b

e 
ex

ce
ed

ed
: w

he
re

 h
ea

lin
g,

 in
co

rp
or

at
io

n,
 

ap
pr

op
ria

tio
n 

an
d 

re
ge

ne
ra

tio
n 

ca
n 

be
 fo

un
d.

W
ha

t w
as

 o
nc

e 
co

ns
um

ed
 n

ow
 n

ur
tu

re
s.

J
e

a
n

-C
h

r
is

to
p

h
e

 P
a

r
é

D
an

ce
r a

t t
he

 ‘O
pé

ra
 n

at
io

na
l d

e 
P

ar
is

’ a
nd

 
su

bs
eq

ue
nt

ly
 w

ith
 v

ar
io

us
 c

om
pa

ni
es

, h
e 

he
ld

 th
e

p o
si

tio
n 

of
 In

sp
ec

to
r o

f d
an

ce
 w

ith
 th

e 
M

in
is

try
 o

f 
C

ul
tu

re
 a

nd
 C

om
m

un
ic

at
io

n 
an

d 
la

te
r o

f d
ire

ct
or

 o
f t

he
‘É

co
le

 N
at

io
na

le
 S

up
ér

ie
ur

e 
de

 D
an

se
 d

e 
M

ar
se

ill
e’

. 
H

e 
w

as
 a

 s
tu

de
nt

 o
f W

ilf
rid

e 
P

io
lle

t w
ho

, t
og

et
he

r w
ith

O
di

le
 R

ou
qu

et
, e

xp
er

im
en

ts
 a

 n
ew

 a
na

ly
tic

al
 a

pp
ro

ac
h

to
 th

e 
ex

pr
es

si
ve

 a
nd

 te
ch

ni
ca

l m
ov

em
en

t i
n 

cl
as

si
ca

l
da

nc
e.

H
e 

is
 c

ur
re

nt
ly

 th
e 

di
re

ct
or

 o
f c

ho
re

og
ra

ph
ic

 s
tu

di
es

 in
th

e 
‘C

on
se

rv
at

oi
re

 n
at

io
na

l s
up

ér
ie

ur
 d

e 
m

us
iq

ue
 e

t d
e

da
ns

e 
de

 P
ar

is
’ (

C
N

S
M

D
P

).

5
.3

0
P

M
 —

 C
L
O

S
IN

G
 A

D
D

R
E

S
S

S
tu

d
io

 3
 

1
0

-1
1

A
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P

P
re

v
e

n
ti

n
g

 t
h

e
 i

m
p

a
c

t 
o

f 
re

p
e

ti
ti

v
e

 
m

o
ti

o
n

s
 o

n
 t

h
e

 p
o

s
tu

re

P
at

ho
lo

gi
es

 a
ss

oc
ia

te
d 

w
ith

 d
an

ce
 p

ra
ct

ic
e 

ha
ve

be
en

 lo
ng

 id
en

tif
ie

d.
 W

or
ki

ng
 w

ith
 to

o 
gr

ea
t a

ra
ng

e 
of

 m
ov

em
en

t c
an

 d
am

ag
e 

th
e 

jo
in

ts
. T

he
pr

ob
le

m
 o

f t
he

 d
an

ce
r, 

lik
e 

an
y 

hi
gh

-p
er

fo
rm

an
ce

at
hl

et
e,

 lie
s 

in
 th

e 
di

ffi
cu

lty
 in

 p
er

fo
rm

in
g 

ou
ts

ta
nd

in
g

m
ov

em
en

ts
 th

at
 e

xe
rt 

to
o 

m
uc

h 
st

ra
in

 o
n 

th
e

bo
dy

 w
hi

le
 re

sp
ec

tin
g 

th
e 

ph
ys

io
lo

gy
. 

G
oi

ng
 b

ey
on

d 
th

e 
no

rm
al

 ra
ng

e 
of

 m
ot

io
n 

w
he

n
pe

rfo
rm

in
g 

a 
sp

lit 
or

 e
n 

de
ho

rs
, e

xt
re

m
el

y 
st

iff
 n

ec
k

an
d 

ba
ck

, h
yp

er
lo

rd
os

is
, h

yp
er

la
xi

ty
 re

pr
es

en
t r

is
ks

in
 th

e 
lo

ng
 te

rm
. A

na
ly

si
ng

 th
e 

po
st

ur
e 

of
 m

an
y

da
nc

er
s 

en
ab

le
s 

to
 h

ig
hl

ig
ht

 a
 s

ta
nd

ar
d 

po
st

ur
e 

lik
el

y 
to

 p
re

di
sp

os
e 

to
 s

om
e 

of
 th

es
e 

pa
th

ol
og

ie
s.

Th
e 

m
us

cu
la

r a
nd

 a
rti

cu
la

r c
ha

in
s 

G
od

el
iv

e
D

en
ys

-S
tru

yf
 (G

D
S

) m
et

ho
d 

al
lo

w
s 

to
 c

la
rif

y 
th

at
in

te
ra

ct
io

n 
by

 a
ss

oc
ia

tin
g 

su
ch

 p
os

tu
re

 w
ith

 th
e

pr
ef

er
en

tia
l a

ct
iv

ity
 o

f s
om

e 
m

us
cl

es
 b

ec
om

in
g

m
yo

fa
sc

ia
l t

en
si

on
 c

ha
in

s.
Th

er
ap

is
ts

 a
re

 fa
ce

d 
w

ith
 th

is
 p

ro
bl

em
 in

 a
ll

sp
or

ts
 s

in
ce

 p
at

ie
nt

s 
on

ly
 c

on
su

lt 
at

 a
n 

ad
va

nc
ed

st
ag

e 
of

 th
e 

pa
th

ol
og

y,
 th

ei
r b

od
y 

re
m

in
di

ng
th

em
 to

 b
e 

m
or

e 
ca

re
fu

l b
y 

se
nd

in
g 

th
e 

w
ar

ni
ng

si
gn

s 
of

 p
ai

n.
 U

nf
or

tu
na

te
ly

 it
 is

 o
fte

n 
to

o 
la

te
.

Th
e 

so
lu

tio
n 

ca
lls

 fo
r t

he
 a

w
ar

en
es

s 
of

 th
e 

pr
op

er
ph

ys
io

lo
gy

 o
f t

he
 b

od
y 

an
d 

its
 in

te
gr

at
io

n
th

ro
ug

h 
ex

pe
rie

nc
e 

so
 th

at
 b

od
y 

ba
la

nc
e 

ca
n 

be
 a

ch
ie

ve
d 

on
 a

 d
ai

ly
 b

as
is

. G
oi

ng
 a

 s
te

p 
fu

rth
er

th
an

 c
on

tro
llin

g 
on

e’
s 

bo
dy

 b
y 

le
ar

ni
ng

 to
 lis

te
n 

to
it,

 to
 fe

el
 g

oo
d 

ab
ou

t i
t.

W
ha

t w
e 

pr
op

os
e 

is
 to

 ra
is

e 
aw

ar
en

es
s,

 th
ro

ug
h

ex
pe

rie
nc

e,
 o

f t
he

 ri
gh

t m
ot

io
ns

 (w
hi

le
 re

sp
ec

tin
g

th
e 

pr
op

er
 p

hy
si

ol
og

y 
of

 th
e 

bo
dy

) a
nd

 th
en

 to
re

pe
at

 th
es

e 
m

ov
em

en
ts

 c
on

cu
rr

en
tly

 w
ith

 th
e

tra
in

in
g 

so
 th

at
 th

ey
 b

ec
om

e 
na

tu
ra

l.
R

ep
ro

gr
am

m
in

g 
ph

ys
io

lo
gi

ca
l b

re
at

hi
ng

 is
 

pa
rti

cu
la

rly
 in

di
ca

te
d 

in
 th

e 
pr

es
en

t c
as

e.
I w

ill
 c

on
cl

ud
e 

w
ith

 a
 q

ue
st

io
n:

 h
ow

 fa
r c

an
 w

e
go

 w
he

n 
pe

rfo
rm

in
g 

an
d 

m
us

t t
he

 th
er

ap
is

t 
en

do
rs

e 
th

e 
ex

ce
ss

es
 g

iv
en

 th
at

 it
 is

 m
os

t o
fte

n
w

ha
t t

he
 p

at
ie

nt
s 

w
an

t?
P

h
il
ip

p
e

 C
a

m
p

ig
n

io
n

 

Tr
ai

ne
d 

in
 th

e 
M

éz
iè

re
s 

m
et

ho
d 

an
d 

to
 th

e 
m

us
cu

la
r

an
d 

ar
tic

ul
ar

 c
ha

in
s 

G
od

el
ie

ve
 D

en
ys

-S
tru

yf
 (G

D
S

) 
m

et
ho

d.
 T

ea
ch

er
 in

 th
e 

‘A
ss

oc
ia

tio
n 

M
éz

iè
ris

te
’ 

in
te

rn
at

io
na

le
 d

e 
ki

né
si

th
ér

ap
ie

’ (
AM

IK
 –

 a
n 

in
te

rn
at

io
na

l
as

so
ci

at
io

n 
te

ac
hi

ng
 th

e 
M

éz
iè

re
s 

M
et

ho
d)

 u
nt

il 
20

09
a n

d 
su

bs
eq

ue
nt

ly
 D

ire
ct

or
 o

f E
du

ca
tio

n 
in

 th
e 

IC
TG

D
S

( G
D

S
 In

st
itu

te
 o

f M
us

cu
la

r C
ha

in
s 

an
d 

Te
ch

ni
qu

es
 fr

om
19

87
 to

 2
01

2)
. D

ire
ct

or
 o

f P
hi

lip
pe

 C
am

pi
gn

io
n 

Tr
ai

ni
ng

C
en

tre
 (C

FP
C

) a
nd

 te
ac

he
r i

n 
th

e 
‘In

st
itu

t n
at

io
na

l d
e 

la
ki

né
si

th
ér

ap
ie

’ in
 P

ar
is

 a
nd

 le
ct

ur
er

 in
 L

e 
Pa

rn
as

se
 s

ch
oo

l
o f

 p
hy

si
ot

he
ra

py
 - 

IS
EI

 (n
ur

si
ng

 e
du

ca
tio

n 
in

st
itu

te
)-

B
ru

ss
el

s.
 H

e 
al

so
 w

ro
te

 s
ev

er
al

 fr
en

ch
 b

oo
ks

.

1
1

-1
2

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

 
K

n
e

e
 a

n
d

 d
a

n
c

e

K
ne

e 
in

ju
rie

s,
 a

lth
ou

gh
 ra

re
ly

 d
es

cr
ib

ed
, a

re
qu

ite
 c

om
m

on
 a

nd
 im

pe
de

 d
an

ce
rs

’ c
ar

ee
rs

.
Th

is
 is

 w
ha

t w
e 

fin
d 

on
 In

te
rn

et
 fr

om
 th

e 
fir

st
pa

ge
 o

f s
ea

rc
h 

re
su

lts
:

“T
he

 c
ar

til
ag

es
 o

f m
y 

kn
ee

 a
re

 in
 p

ie
ce

s 
an

d 
I d

is
lo

ca
te

d 
m

y 
kn

ee
ca

ps
 s

ix
 ti

m
es

.” 
(Is

ab
el

le
C

ia
ra

vo
la

) ;
  “

I r
ea

lis
ed

 th
at

 m
y 

kn
ee

 c
ar

til
ag

e
w

as
 fr

ac
tu

re
d.

.. 
bu

t t
ha

t t
im

e 
th

e 
pa

in
 w

as
 s

o 
un

be
ar

ab
le

 th
at

 I 
ha

d 
to

 g
et

 s
ur

ge
ry

.” 
(A

ur
él

ie
D

up
on

t) 
; “

In
 2

01
2,

 a
 la

te
ra

l l
ig

am
en

t o
f t

he
 k

ne
e

is
 a

bo
ut

 to
 te

ar
, M

ar
ie

-A
gn

ès
 G

ill
ot

 is
 h

av
in

g 
su

rg
er

y.
”

Th
e 

kn
ee

 jo
in

t c
on

ne
ct

s 
th

e 
th

ig
hb

on
e 

to
 th

e
sh

in
bo

ne
 a

nd
 to

 th
e 

kn
ee

ca
p.

It 
po

ss
es

se
s 

tw
o 

de
gr

ee
s 

of
 fr

ee
do

m
: f

le
xi

on
/

ex
te

ns
io

n 
an

d 
fle

xi
on

 ro
ta

tio
n.

Th
e 

m
os

t c
om

m
on

 p
at

ho
lo

gi
es

 fo
un

d 
in

 c
la

ss
ic

al
da

nc
e 

co
nc

er
n 

th
e 

ex
te

ns
or

 m
ec

ha
ni

sm
 –

 
pa

te
llo

fe
m

or
al

 p
ai

n 
an

d 
pa

te
lla

r t
en

do
ni

tis
(5

0%
). 

Th
ey

 a
re

 o
fte

n 
th

e 
re

su
lt 

of
 a

 p
at

el
la

r o
r

tro
ch

le
ar

 d
ys

pl
as

ia
 a

nd
/o

r t
he

 fo
rc

ed
 w

or
k 

of
 th

e
‘e

n-
de

ho
rs

’ i
n 

th
e 

lo
w

er
 le

g 
w

he
n 

do
in

g 
th

e 
‘p

lié
’,

w
he

n 
th

e 
‘e

n-
de

ho
rs

’ i
s 

de
fic

ie
nt

 a
ro

un
d 

th
e 

hi
p,

an
d/

or
 w

he
n 

a 
st

iff
 a

nk
le

 li
m

its
 th

e 
da

m
pi

ng
w

he
n 

la
nd

in
g 

fro
m

 a
 ju

m
p 

an
d/

or
 w

he
n 

th
e 

qu
ad

ric
ep

s 
fa

ils
 to

 re
la

x 
be

tw
ee

n 
co

nt
ra

ct
io

ns
.

A
pa

rt 
fro

m
 th

es
e 

sp
ec

ifi
c 

pa
th

ol
og

ie
s,

 a
ll 

th
e

tra
um

at
ic

 in
ju

rie
s 

of
 a

th
le

te
s 

ca
n 

be
 fo

un
d 

in
da

nc
er

s:
 a

cu
te

 p
at

el
la

r d
is

lo
ca

tio
n 

in
 te

en
ag

er
s,

m
en

is
cu

s 
in

ju
rie

s 
an

d 
sp

ra
in

s,
 m

ai
nl

y 
w

he
n 

la
nd

in
g 

fro
m

 ju
m

ps
 a

nd
 w

he
n 

pr
ac

tic
in

g 
“u

rb
an

da
nc

es
”. 

D
eg

en
er

at
iv

e 
pa

th
ol

og
y 

af
fe

ct
s 

ol
de

r
da

nc
er

s 
bu

t c
an

 o
cc

ur
 fo

llo
w

in
g 

a 
tra

um
a.

W
ha

te
ve

r t
he

 p
at

ho
lo

gy
, i

t i
s 

es
se

nt
ia

l, 
as

 a
 

pr
ev

en
tiv

e 
m

ea
su

re
, t

o 
fa

vo
ur

 te
ch

ni
qu

e 
ra

th
er

th
an

 p
er

fo
rm

an
ce

, t
o 

m
ak

e 
su

re
 th

at
 th

e 
hi

p,
kn

ee
 a

nd
 a

nk
le

 a
re

 c
or

re
ct

ly
 a

lig
ne

d 
du

rin
g 

th
e

pl
ié

, t
o 

st
re

ng
th

en
 a

nd
 s

tre
tc

h 
th

e 
m

us
cl

es
, t

o
re

tra
in

 a
ll 

in
ju

re
d 

an
kl

es
 o

r h
ip

s,
 to

 ta
ke

 fa
tig

ue
in

to
 a

cc
ou

nt
 a

nd
 to

 a
llo

w
 e

no
ug

h 
re

co
ve

ry
 o

r
re

st
 ti

m
e.

 
D

r
 A

n
n

é
 T

h
ie

s
c

é
 

S
he

 w
or

ks
 a

s 
a 

R
he

um
at

ol
og

is
t a

nd
 is

 s
pe

ci
al

is
ed

 in
s p

or
ts

 tr
au

m
at

ol
og

y.
 S

he
 w

ro
te

 h
er

 P
hD

 th
es

is
 o

n 
th

e
hi

p 
of

 th
e 

da
nc

er
. S

he
 c

on
tri

bu
te

d 
to

 th
e 

de
ve

lo
pm

en
t o

f
m

ed
ic

al
 s

up
er

vi
si

on
 o

f c
hi

ld
re

n 
in

 th
e 

da
nc

e 
sc

ho
ol

 o
f

th
e 

‘O
pé

ra
 n

at
io

na
l d

e 
P

ar
is

’ f
ro

m
 1

98
4 

to
 1

98
9 

be
fo

re
be

in
g 

at
ta

ch
ed

 u
nt

il 
20

01
 to

 th
e 

‘C
on

se
rv

at
oi

re
 n

at
io

na
l

su
pé

rie
ur

 d
e 

m
us

iq
ue

 e
t d

e 
da

ns
e 

de
 P

ar
is

’ a
nd

 J
B

F
(th

e 
Yo

un
g 

Fr
en

ch
 B

al
le

t).
 S

he
 p

ub
lis

he
d 

a 
bo

ok
 c

al
le

d
« 

Le
 g

es
te

 d
an

sé
 e

t s
es

 c
on

sé
qu

en
ce

s 
en

 rh
um

at
ol

og
ie

 »
an

d 
w

or
ke

d 
as

 a
n 

ed
ito

r f
or

 th
e 

R
ud

ol
f N

ur
ey

ev
 

Fo
un

da
tio

n 
m

ed
ic

al
 w

eb
si

te
 a

nd
 a

n 
in

   st
ru

ct
or

.



17
1 6F

r
id

a
y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

8
th

G
ra

n
d

 S
tu

d
io

* 

S
im

ul
ta

ne
ou

s 
tra

ns
la

tio
n 

Fr
en

ch
 - 

E
ng

lis
h 

1
0
-1

1
.3

0
A

M
 —

 R
O

U
N

D
 T

A
B

L
E

 D
IS

C
U

S
S

IO
N

T
h

e
 e

d
u

c
a
ti

o
n

 o
f 

y
o

u
n

g
 d

a
n

c
e

rs
: 

h
o
w

to
 m

a
k
e

 t
h

e
m

 a
w

a
re

 o
f 

th
e

ir
 h

e
a

lt
h

?

G
et

tin
g 

to
 k

no
w

 o
ne

’s
 b

od
y,

 li
st

en
in

g 
to

 it
, 

ta
kin

g 
ca

re
 o

f i
t a

re
 e

ss
en

tia
l a

ss
et

s 
fo

r a
 s

uc
ce

ss
fu

l,
flo

ur
is

hi
ng

 c
ar

ee
r a

s 
a 

da
nc

er
. W

hi
le

 th
e 

ex
er

ci
se

of
 th

e 
bo

dy
 e

vo
lv

es
 in

 th
e 

va
rio

us
 fi

el
ds

 o
f

da
nc

e,
 w

hi
le

 s
om

at
ic

 p
ra

ct
ic

es
 a

nd
 h

ea
lth

ca
re

se
rv

ic
es

 g
ro

w
 in

 n
um

be
r a

nd
 n

ew
 g

en
er

at
io

ns
de

ve
lo

p 
th

ei
r o

w
n 

he
al

th
 a

na
ly

si
s 

an
d 

ch
oi

ce
s,

ho
w

 c
an

 w
e 

ra
is

e 
th

e 
aw

ar
en

es
s 

of
 y

ou
ng

 d
an

ce
rs

to
 th

ei
r p

hy
si

ca
l, 

ps
yc

ho
lo

gi
ca

l a
nd

 s
oc

ia
l

he
al

th
?

U
si

ng
 re

al
-li

fe
 e

xp
er

ie
nc

e 
of

 e
du

ca
tio

na
l m

an
ag

er
s

an
d 

di
re

ct
or

s 
th

is
 ro

un
d 

ta
bl

e 
di

sc
us

si
on

 w
ill

co
m

pa
re

 a
nd

 s
ha

re
 e

xp
er

im
en

ts
 c

on
du

ct
ed

 in
va

rio
us

 s
ch

oo
ls

. I
t w

ill
 a

tte
m

pt
 to

 g
o 

be
yo

nd
 th

e
te

ch
ni

ca
l s

ol
ut

io
ns

 im
pl

em
en

te
d 

to
 tr

ea
t d

an
ce

st
ud

en
ts

 a
nd

 to
 d

ev
el

op
 m

ea
ns

 o
f e

du
ca

tin
g 

yo
un

g
da

nc
er

s 
as

 re
ga

rd
s 

th
ei

r h
ea

lth
. B

y 
an

al
ys

in
g

th
e

di
ffi

cu
lti

es
 e

xp
er

ie
nc

ed
 a

nd
 s

uc
ce

ss
fu

l 
in

no
va

tiv
e 

so
lu

tio
ns

, t
he

 g
oa

l i
s 

to
 p

ro
vi

de
 s

om
e

cl
ue

s 
to

 d
ev

el
op

 e
du

ca
tio

na
l t

oo
ls

 to
 im

pr
ov

e
da

nc
er

s’
 h

ea
lth

. 
M

od
er

at
or

: P
ie

r
r
e

-M
a

r
ie

 Q
u

é
r
é

A 
fo

rm
er

 d
an

ce
r w

ith
 L

yo
n 

O
pe

ra
 B

al
le

t a
nd

 s
ub

se
qu

en
tly

M
on

te
-C

ar
lo

 B
al

le
ts

, h
e 

th
en

 w
or

ke
d 

as
 a

n 
ev

en
t 

pr
od

uc
er

/d
ev

el
op

er
 fo

r 1
5 

ye
ar

s.
 In

 c
ol

la
bo

ra
tio

n 
w

ith
P

ao
la

 C
an

ta
lu

po
 h

e 
is

 d
ire

ct
or

 o
f A

dm
in

is
tra

tio
n 

an
d 

fin
an

ce
 o

f t
he

 ‘É
co

le
 S

up
ér

ie
ur

e 
de

 D
an

se
 d

e 
C

an
ne

s’
R

os
el

la
 H

ig
ht

ow
er

 s
in

ce
 2

00
9 

an
d 

of
 th

e 
‘É

co
le

 N
at

io
na

le
S

up
ér

ie
ur

e 
de

 D
an

se
 d

e 
M

ar
se

ill
e’

 s
in

ce
 2

01
2.

P
a

o
la

 C
a

n
ta

lu
p

o

Tr
ai

ne
d 

in
 la

 S
ca

la
 T

he
at

re
 B

al
le

t S
ch

oo
l i

n 
M

ila
n 

an
d

aw
ar

de
d 

w
ith

 th
e 

P
rix

 d
e 

La
us

an
ne

 G
ol

d 
M

ed
al

, P
ao

la
C

an
ta

lu
po

 d
an

ce
d 

w
ith

 M
au

ric
e 

B
éj

ar
t’s

 B
al

le
t o

f t
he

20
th

ce
nt

ur
y,

 H
am

bu
rg

 B
al

le
t, 

th
e 

N
at

io
na

l B
al

le
t o

f 
P

or
tu

ga
l a

nd
 s

ub
se

qu
en

tly
 fo

r M
on

te
-C

ar
lo

 B
al

le
ts

 a
s 

a 
so

lo
is

t a
nd

 P
rin

ci
pa

l D
an

ce
r. 

P
ao

la
 h

ol
ds

 a
 te

ac
hi

ng
di

pl
om

a 
(d

an
ce

) a
nd

 is
 re

gu
la

rly
 in

vi
te

d 
as

 a
 te

ac
he

r o
r

ex
am

in
er

. S
he

 is
 a

 m
em

be
r o

f t
he

 A
rt 

C
om

m
itt

ee
 o

f t
he

P
rix

 d
e 

La
us

an
ne

 a
nd

 V
ic

e-
pr

es
id

en
t o

f t
he

 A
ss

oc
ia

tio
n

D
an

se
 M

éd
ec

in
e 

R
ec

he
rc

he
. S

he
 is

 th
e 

A
rt 

di
re

ct
or

 in
b o

th
 ‘É

co
le

 S
up

ér
ie

ur
e 

de
 D

an
se

 d
e 

C
an

ne
s’

 R
os

el
la

H
ig

ht
ow

er
 a

nd
 th

e
‘É

co
le

 N
at

io
na

le
 S

up
ér

ie
ur

e 
de

D
an

se
 d

e 
M

ar
se

ill
e’

.
E

li
s

a
b

e
th

 P
la

te
l

E
lis

ab
et

h 
P

la
te

l j
oi

ne
d 

th
e 

D
an

ce
 S

ch
oo

l o
f P

ar
is

 
N

at
io

na
l O

pe
ra

 a
fte

r g
ra

du
at

in
g 

w
ith

 F
irs

t P
riz

e 
at

 th
e

C
N

S
M

D
P.

 S
he

 e
nt

er
ed

 th
e 

C
or

ps
 d

e 
Ba

lle
t i

n 
19

76
 

be
fo

re
 b

ei
ng

 p
ro

m
ot

ed
 p

rim
a 

ba
lle

rin
a 

in
 1

97
9.

 
O

n 
D

ec
em

be
r 2

3r d
 1

98
1 

fo
llo

w
in

g 
he

r d
eb

ut
 a

s 
pe

rfo
rm

an
ce

 G
is

e
ll
e

sh
e 

w
as

 a
pp

oi
nt

ed
 é

to
ile

. 
S

he
 w

as
 a

w
ar

de
d 

th
e 

B
en

oi
s 

de
 la

 d
an

se
 a

w
ar

d 
fo

r 
h e

r l
ife

-lo
ng

 a
ch

ie
ve

m
en

t, 
pa

rti
cu

la
rly

 h
er

 p
os

iti
on

 a
s 

A
m

ba
ss

ad
or

 o
f t

he
 ‘É

co
le

 fr
an

ça
is

e’
 th

ro
ug

ho
ut

 th
e

w
or

ld
. W

hi
le

 s
he

 c
on

tin
ue

d 
to

 p
er

fo
rm

 a
s 

E
to

ile
 in

vi
té

e
(p

rin
ci

pa
l g

ue
st

 a
rti

st
), 

sh
e 

ra
pi

dl
y 

fe
lt 

th
e 

ne
ed

 to
 p

as
s

on
 h

er
 a

rt 
an

d 
pe

rs
pe

ct
iv

e 
of

 d
an

ce
. A

 g
ue

st
 te

ac
he

r
bo

th
 in

 F
ra

nc
e 

an
d 

ab
ro

ad
, E

lis
ab

et
h 

Pl
at

el
 a

ls
o 

re
st

ag
ed

ba
lle

ts
 a

nd
 c

oo
rd

in
at

ed
 s

ta
te

 d
ip

lo
m

a 
st

ud
ie

s 
fo

r t
he

C
or

ps
 d

e 
B

al
le

t o
f P

ar
is

 N
at

io
na

l O
pe

ra
. I

n 
S

ep
te

m
be

r
20

04
 s

he
 to

ok
 o

ve
r a

s 
di

re
ct

or
 o

f t
he

 ‘É
co

le
 d

e 
da

ns
e’

.
C

la
ir

e
 R

o
u

s
ie

r
 

R
eg

is
te

re
d 

ar
ch

ite
ct

. S
he

 w
as

 a
 p

er
fo

rm
er

 w
ith

 s
ev

er
al

da
nc

e 
co

m
pa

ni
es

. F
ro

m
 1

99
6 

to
 1

99
8 

sh
e 

w
as

 in
 c

ha
rg

e
of

 th
e 

D
an

ce
 D

ep
ar

tm
en

t a
t t

he
‘C

ité
 d

e 
la

 m
us

iq
ue

’ i
n

P
ar

is
. F

ro
m

 1
99

9 
to

 2
01

1 
sh

e 
he

ad
ed

 th
e 

de
pa

rtm
en

t o
f

D
ev

el
op

m
en

t o
f c

ho
re

og
ra

ph
ic

 c
ul

tu
re

 a
nd

 s
ub

se
qu

en
tly

th
e 

de
pa

rtm
en

t o
f M

em
or

y 
an

d 
R

es
ea

rc
h 

in
 th

e 
‘C

en
tre

na
tio

na
l d

e 
la

 d
an

se
’. 

S
in

ce
 2

01
3 

sh
e 

ha
s 

be
en

 D
ep

ut
y

D
ire

ct
or

 in
 th

e 
C

N
D

C
 (N

at
io

na
l C

on
te

m
po

ra
ry

 D
an

ce
C

en
tre

), 
w

hi
ch

 in
cl

ud
es

 a
 h

ig
he

r s
ch

oo
l o

f d
an

ce
 w

hi
ch

pr
ep

ar
es

 c
an

di
da

te
s 

fo
r t

he
 D

N
SP

D
 (H

ig
he

r 
Pr

of
es

si
on

al
 D

an
ce

r N
at

io
na

l D
ip

lo
m

a)
 in

 c
on

te
m

po
ra

ry
da

nc
e 

in
 p

ar
al

le
l w

ith
 a

 B
A 

in
 H

um
an

 a
nd

 S
oc

ia
l

S
ci

en
ce

s 
(d

an
ce

 a
s 

pr
og

ra
m

m
e 

of
 s

tu
dy

), 
su

pp
or

te
d 

by
 A

ng
er

s 
U

ni
ve

rs
ity

.
E

m
m

a
 R

e
d

d
in

g
 

H
ea

d 
of

 D
an

ce
 S

ci
en

ce
 a

t T
rin

ity
 L

ab
an

 C
on

se
rv

at
oi

re
of

 M
us

ic
 a

nd
 D

an
ce

. E
m

m
a 

R
ed

di
ng

 o
rig

in
al

ly
 tr

ai
ne

d
as

 a
 d

an
ce

r a
nd

 p
er

fo
rm

ed
 w

ith
 th

e 
co

m
pa

ny
 T

ra
nz

D
an

z,
 H

un
ga

ry
 a

nd
 fo

r R
os

al
in

d 
N

ew
m

an
, H

on
g 

K
on

g.
S

he
 te

ac
he

s 
co

nt
em

po
ra

ry
 d

an
ce

 te
ch

ni
qu

e 
at

 T
rin

ity
La

ba
n 

an
d 

le
ct

ur
es

 in
 p

hy
si

ol
og

y 
al

on
gs

id
e 

he
r 

m
an

ag
em

en
t a

nd
 re

se
ar

ch
 w

or
k.

 S
he

 w
as

 P
rin

ci
pa

l 
In

ve
st

ig
at

or
 fo

r t
he

 C
en

tre
s 

fo
r A

dv
an

ce
d 

Tr
ai

ni
ng

 
re

se
ar

ch
 p

ro
je

ct
, T

he
 d

ev
el

op
m

en
t o

f d
an

ce
 ta

le
nt

 in
yo

un
g 

pe
op

le
 a

nd
 s

he
 w

as
 a

ls
o 

P
rin

ci
pa

l I
nv

es
tig

at
or

 
of

 th
e 

re
se

ar
ch

 p
ro

je
ct

, M
us

ic
 &

 D
an

ce
 S

ci
en

ce
: 

O
pt

im
is

in
g 

P
er

fo
rm

in
g 

P
ot

en
tia

l w
hi

ch
 in

vo
lv

es
 

un
de

rg
ra

du
at

e 
vo

ca
tio

na
l m

us
ic

 a
nd

 d
an

ce
 s

tu
de

nt
s 

at
Tr

in
ity

 L
ab

an
 a

nd
 h

as
 m

an
ag

ed
 s

ev
er

al
 in

ve
st

ig
at

io
ns

in
to

 th
e 

im
pa

ct
 o

f d
an

ce
 o

n 
he

al
th

 a
nd

 w
el

l-b
ei

ng
. 

C
ur

re
nt

ly,
 s

he
 is

 c
o-

in
ve

st
og

at
or

 o
f a

 s
tu

dy
 in

to
 th

e 
ro

le
of

 m
en

ta
l i

m
ag

er
y 

in
 th

e 
cr

ea
tiv

e 
pr

oc
es

s 
of

 m
ak

in
g 

ch
or

eo
gr

ap
hy

. S
he

 h
as

 p
ub

lis
he

d 
he

r w
or

k 
in

 a
ca

de
m

ic
jo

ur
na

ls
 a

nd
 is

 a
 m

em
be

r o
f t

he
 B

oa
rd

 o
f D

ire
ct

or
s 

an
d

P
as

t P
re

si
de

nt
 o

f t
he

 IA
D

M
S

.
M

a
r
g

o
t 

R
ij
v

e
n

 

S
en

io
r A

dv
is

or
 D

an
ce

rs
’ H

ea
lth

 fo
r s

ev
er

al
 p

ro
fe

ss
io

na
l

da
nc

e 
in

st
itu

tio
ns

. I
n 

19
92

, s
he

 in
iti

at
ed

 th
e 

D
an

ce
 a

nd
H

ea
lth

 P
ro

gr
am

 fo
r a

ll d
an

ce
 d

ep
ar

tm
en

ts
 a

t t
he

 T
he

at
er

-
sc

ho
ol

, A
m

st
er

da
m

 S
ch

oo
l o

f t
he

 A
rts

. S
he

 w
as

 c
oo

rd
in

at
or

of
 th

is
 p

ro
gr

am
 u

nt
il 

20
12

. S
he

 h
as

 a
dv

is
ed

 p
ro

fe
ss

io
na

l
da

nc
e 

sc
ho

ol
s 

an
d 

co
m

pa
ni

es
 o

n 
ho

w
 to

 im
pl

em
en

t
pr

oc
ed

ur
es

 re
vo

lvi
ng

 a
ro

un
d 

da
nc

er
s’ 

he
al

th
 a

nd
 w

el
l-b

ei
ng

.
Th

is
 p

io
ne

er
in

g 
w

or
k 

ce
nt

er
s 

on
 a

 u
ni

qu
e 

pr
og

ra
m

 th
at

de
ve

lo
ps

 a
nd

 in
te

gr
at

es
 h

ea
lth

 a
nd

 w
el

l-b
ei

ng
 in

 th
e 

da
ily

da
nc

e 
pr

ac
tic

e 
du

rin
g 

th
e 

fo
rm

at
ive

 e
du

ca
tio

na
l y

ea
rs

 o
f

d a
nc

er
s.

Fr
om

 1
99

4 
to

 2
00

4,
 s

he
 c

o-
fo

un
de

d 
an

d 
ch

ai
re

d
th

e 
D

ut
ch

 H
ea

lth
 C

ar
e 

Fo
un

da
tio

n 
fo

r D
an

ce
rs

. 
S

he
 is

 a
 m

em
be

r o
f t

he
 IA

D
M

S
.

1
1

.3
0

-1
2

.3
0

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P

T
h

e
 i

m
p

a
c

t 
o

f 
a

p
p

li
e

d
 s

p
o

rt
s
 s

c
ie

n
c

e
s

a
n

d
 s

p
o

rt
s
 m

e
d

ic
in

e
 o

n
 d

a
n

c
e

, 
G

J
U

U
M

e
x

p
e

ri
e

n
c

e
 r

e
p

o
rt

s
 -

 J
u

m
p

 e
x

a
m

p
le

Fo
un

de
d 

in
 J

an
ua

ry
, 2

01
4 

G
JU

U
M

 is
 a

n 
in

te
rd

is
ci

pl
in

ar
y 

te
am

 o
f s

po
rts

 s
ci

en
tis

ts
, 

ph
ys

io
th

er
ap

is
ts

, s
po

rt 
ps

yc
ho

lo
gi

st
s,

 
co

nd
iti

on
in

g 
co

ac
he

s 
an

d 
ba

lle
t m

as
te

rs
 w

ho
of

fe
r t

he
 a

dv
an

ce
s 

of
 s

po
rt 

sc
ie

nc
e 

an
d 

m
ed

ic
in

e 
to

 th
e 

ne
ed

s 
of

 th
e 

21
st

ce
nt

ur
y 

da
nc

er
.

G
JU

U
M

 o
ffe

r s
pe

ci
al

ly
 d

es
ig

ne
d 

tra
in

in
g 

m
et

ho
do

lo
gy

 to
 e

nh
an

ce
 d

an
ce

rs
’ p

er
fo

rm
an

ce
,

cr
ea

tiv
ity

 a
nd

 a
rti

st
ry

. O
ur

 a
im

 is
 to

 e
du

ca
te

 e
ac

h
da

nc
er

 a
nd

 g
ui

de
 th

em
 to

 fu
ll 

bo
dy

 fu
nc

tio
na

lit
y,

he
al

th
 a

nd
 w

el
lb

ei
ng

. T
he

y 
w

or
ke

d 
fo

r T
he

 R
oy

al
Ba

lle
t o

f L
on

do
n,

 T
he

 E
ng

lis
h 

N
at

io
na

l B
al

le
t, 

Th
e

Fo
rs

yt
he

 C
om

pa
ny

, T
he

 E
ng

lis
h 

N
at

io
na

l B
al

le
t

S
ch

oo
l, 

Ta
m

ar
a 

R
oj

o,
 A

lin
a 

C
oj

oc
ar

u.
..

Th
e 

pr
es

en
ta

tio
n 

w
ill

 s
ho

w
 e

xe
m

pl
ar

y 
ba

si
c

sc
ie

nt
ifi

c 
pr

in
ci

pl
es

 o
f j

um
p 

tra
in

in
g,

 h
ow

G
JU

U
M

 a
pp

ly
 th

em
 to

 it
s 

ex
is

tin
g 

cu
st

om
er

s
an

d 
w

ha
t r

es
ul

ts
 G

JU
U

M
 g

et
s 

ou
t. 

Th
is

 w
ill

 s
ho

w
 s

tra
te

gi
es

 o
f h

ow
 s

ta
rti

ng
, 

ex
pl

os
iv

e 
an

d 
m

ax
im

um
 s

tre
ng

th
 in

flu
en

ce
ju

m
pi

ng
 a

bi
lit

ie
s.

P
a

tr
ic

k
 R

u
m

p

W
ith

 a
 b

ac
kg

ro
un

d 
in

 M
ar

tia
l A

rts
 c

om
pe

tin
g 

fo
r t

he
G

er
m

an
 N

at
io

na
l K

ar
at

e 
Te

am
, P

at
ric

k 
ha

s 
a 

pa
rti

cu
la

r
in

te
re

st
 in

 th
e 

ap
pl

ic
at

io
n 

of
 S

po
rts

 S
ci

en
ce

, S
po

rts
 

M
ed

ic
in

e 
an

d 
Ed

uc
at

io
na

l S
ci

en
ce

. H
is

 fi
rs

t i
nv

ol
ve

m
en

t
in

 d
an

ce
 s

ta
rte

d 
in

 2
00

7 
w

he
n 

W
ill

ia
m

 F
or

sy
th

e 
hi

re
d

hi
m

 a
s 

D
ire

ct
or

 o
f S

po
rts

 S
ci

en
ce

 fo
r t

he
 F

or
sy

th
e

C
om

pa
ny

. A
 y

ea
r l

at
er

, h
e 

w
as

 a
sk

ed
 b

y 
ba

lle
rin

a 
A

lin
a

C
oj

oc
ar

u 
to

 c
om

e 
to

 L
on

do
n 

an
d 

he
lp

 h
er

 re
co

ve
r f

ro
m

a 
se

rio
us

 in
ju

ry
. H

is
 c

ol
la

bo
ra

tio
n 

w
ith

 th
e 

R
oy

al
 B

al
le

t
be

ga
n 

so
on

 a
fte

r. 
In

 2
01

3 
hi

s 
in

vo
lv

em
en

t i
n 

th
e 

da
nc

e
w

or
ld

 c
on

tin
ue

d 
to

 e
xp

an
d 

w
he

n 
Ta

m
ar

a 
R

oj
o,

 A
rti

st
ic

D
ire

ct
or

 o
f T

he
 E

ng
lis

h 
N

at
io

na
l B

al
le

t, 
hi

re
d 

P
at

ric
k’

s
te

am
. I

n 
20

14
 P

at
ric

k 
fo

un
de

d 
hi

s 
ow

n 
co

m
pa

ny
:

G
JU

U
M

, M
ov

em
en

t P
ro

gr
es

si
ve

.
F

r
a

n
k

 A
p

p
e

l

G
ra

du
at

ed
 w

ith
 a

 M
ag

is
te

r A
rti

um
 d

eg
re

e 
in

 S
po

rts
S

ci
en

ce
, S

po
rts

 M
ed

ic
in

e 
an

d 
P

sy
ch

ol
og

y.
 D

ur
in

g 
hi

s
st

ud
ie

s 
he

 a
ls

o 
ga

in
ed

 p
ra

ct
ic

al
 e

xp
er

ie
nc

e 
w

or
ki

ng
 

fo
r v

ar
io

us
 o

rth
op

ae
di

c-
tra

um
at

ol
og

ic
al

 re
ha

bi
lit

at
io

n 
ce

nt
re

s 
in

 G
er

m
an

y.
 A

fte
r s

om
e 

ex
te

ns
iv

e 
tra

ve
lin

g 
in

A
us

tra
lia

 a
nd

 N
ew

 Z
ea

la
nd

, h
e 

ca
m

e 
to

 L
on

do
n 

w
he

re
he

 w
or

ke
d 

as
 a

 S
po

rts
 S

ci
en

tis
t w

ith
 T

he
 R

oy
al

 B
al

le
t

an
d 

Th
e 

E
ng

lis
h 

N
at

io
na

l B
al

le
t a

m
on

g 
ot

he
rs

. 
In

 2
01

4,
 h

e 
co

-fo
un

de
d 

th
e 

co
m

pa
ny

 G
JU

U
M

 
w

ith
 P

at
ric

k 
R

um
p.

2
.3

0
-3

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

F
o
ll
o
w

-u
p
 o

f 
h
ig

h
-p

e
rf

o
rm

a
n
c
e
 a

th
le

te
s

o
f 

th
e
 I

N
S

E
P

 (
N

a
ti

o
n
a
l 
In

s
ti

tu
te

 o
f

S
p
o
rt

s
, 
E

x
p
e
rt

is
e
 a

n
d
 P

e
rf

o
rm

a
n
c
e
) 

a
n
d
 s

tu
d
e
n
ts

 o
f 

th
e
 d

a
n
c
e
 s

c
h
o
o
l 
o
f 

th
e

‘O
p
é
ra

 n
a
ti

o
n
a
l 
d
e
 P

a
ri

s
’

C
om

pa
ra

tiv
e 

ap
pr

oa
ch

es
 to

 th
e 

fo
llo

w
-u

p 
of

hi
gh

-p
er

fo
rm

an
ce

 a
th

le
te

s 
of

 th
e 

IN
S

E
P 

an
d 

st
ud

en
ts

 o
f t

he
 d

an
ce

 s
ch

oo
l o

f t
he

 ‘O
pé

ra
 

na
tio

na
l d

e 
P

ar
is

’.
Th

e 
da

nc
e 

sc
ho

ol
 o

f t
he

 ‘O
pé

ra
 n

at
io

na
l d

e
P

ar
is

’ h
as

 a
 d

ed
ic

at
ed

 h
ea

lth
 c

ar
e 

te
am

in
cl

ud
in

g 
a 

sp
ec

ia
lis

t s
po

rts
 p

hy
si

ci
an

, a
 n

ur
se

,
a 

ph
ys

io
th

er
ap

is
t, 

a 
nu

tri
tio

ni
st

 a
nd

 a
 p

hy
si

ca
l

tra
in

er
.

Th
e 

IN
SE

P 
(N

at
io

na
l I

ns
tit

ut
e 

of
 S

po
rts

, E
xp

er
tis

e
an

d 
P

er
fo

rm
an

ce
) c

on
tri

bu
te

s 
to

 th
e 

tra
in

in
g 

an
d

pr
ep

ar
at

io
n 

of
 h

ig
h-

pe
rfo

rm
an

ce
 a

th
le

te
s.

 It
s

M
ed

ic
al

 D
ep

ar
tm

en
t w

or
ks

 to
 p

re
se

rv
e 

th
e

he
al

th
 o

f h
ig

h-
pe

rfo
rm

an
ce

 a
th

le
te

s.
D

r
 T

a
n

ia
 B

e
ll
o

t 

S
po

rts
 P

hy
si

ci
an

 in
 c

ha
rg

e 
of

 th
e 

M
ed

ic
al

 D
iv

is
io

n 
of

 ‘O
pé

ra
 n

at
io

na
l d

e 
P

ar
is

’ d
an

ce
 s

ch
oo

l.
D

r
 A

la
in

 F
r
e

y
 

H
ea

d 
of

 th
e 

IN
S

E
P 

(N
at

io
na

l I
ns

tit
ut

e 
of

 S
po

rts
, 

E
xp

er
tis

e 
an

d 
P

er
fo

rm
an

ce
) M

ed
ic

al
 D

ep
ar

tm
en

t.



T
h

u
r
s

d
a

y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

7
th

14
15

S
tu

d
io

 8

1
0
.3

0
-1

1
.3

0
A

M
 —

R
O

U
N

D
 T

A
B

L
E
 D

IS
C

U
S
S
IO

N
 

T
e

c
h

n
ic

a
l 

c
o

n
s
tr

a
in

ts
 s

p
e

c
if

ic
 t

o
 t

h
e

d
is

c
ri

m
a
ti

o
n

 o
f 

d
a

n
c

e
 

In
 a

ss
oc

ia
tio

n 
w

ith
 R

ed
ite

c 
(p

ro
fe

ss
io

na
l 

as
so

ci
at

io
n 

of
 T

ec
hn

ic
al

 M
an

ag
er

s 
of

 p
er

fo
rm

in
g

ar
ts

).

W
ha

t a
re

 th
e 

re
qu

ire
m

en
ts

 fo
r a

 s
uc

ce
ss

fu
l

da
nc

e 
sh

ow
 in

 te
rm

s 
of

 p
ro

te
ct

in
g 

th
e 

he
al

th
 

of
 d

an
ce

rs
?

H
ow

 to
 re

co
nc

ile
 te

ch
ni

ca
l, 

bu
dg

et
, t

im
e 

an
d 

ar
tis

tic
 c

on
st

ra
in

ts
 w

ith
 th

e 
da

nc
er

s’
 h

ea
lth

?
H

ow
 to

 p
ro

m
ot

e 
un

de
rs

ta
nd

in
g 

of
 c

on
ce

rn
s 

an
d

is
su

es
 s

pe
ci

fic
 to

 e
ac

h 
of

 u
s:

 o
n-

si
te

 te
ch

ni
ca

l
te

am
, c

ho
re

og
ra

ph
er

, s
et

 d
es

ig
ne

r, 
da

nc
er

, e
tc

.?
D

an
ci

ng
 –

 u
nd

er
 w

ha
t c

on
di

tio
ns

: w
ha

t a
re

 th
e 

lim
its

?
Th

is
 ro

un
d 

ta
bl

e 
di

sc
us

si
on

 q
ue

st
io

ns
 th

e 
is

su
es

of
 th

e 
st

ag
e,

 fl
y 

he
ig

ht
, e

xi
t w

ay
s,

 w
in

gs
, s

ta
ge

se
tti

ng
 (s

et
s,

 li
gh

ts
, e

tc
.) 

an
d 

ch
or

eo
gr

ap
hy

.
C

la
u

d
e

 M
a

r
m

il
lo

d
 

D
ire

ct
or

 o
f T

ec
hn

ic
al

 S
er

vi
ce

s 
in

 T
he

 É
co

le
 N

at
io

na
le

S
up

ér
ie

ur
e 

de
s 

A
rts

 D
éc

or
at

ifs
 - 

P
ar

is
, a

nd
 fo

rm
er

Te
ch

ni
ca

l M
an

ag
er

 in
 v

ar
io

us
 n

at
io

na
l c

ho
re

og
ra

ph
ic

ce
nt

re
s 

(C
C

N
) a

nd
 d

an
ce

 c
om

pa
ni

es
. V

ic
e-

pr
es

id
en

t o
f

R
ed

ite
c 

(p
ro

fe
ss

io
na

l a
ss

oc
ia

tio
n 

of
 T

ec
hn

ic
al

 M
an

ag
er

s
of

 p
er

fo
rm

in
g 

ar
ts

).
G

il
le

s
 C

a
r
le

 

H
ea

d 
th

e 
w

or
ks

ho
p 

an
d 

te
ch

ni
ca

l d
ep

ar
tm

en
t a

t t
he

‘C
en

tre
 P

om
pi

do
u’

 in
 P

ar
is

, f
or

m
er

 te
ch

ni
ca

l d
ire

ct
or

 
fo

r t
he

 A
nd

y 
D

eg
ro

at
 c

om
pa

ny
 ‘R

ed
 N

ot
es

’ a
nd

 fo
r t

he
‘B

al
le

t d
e 

l'O
pé

ra
’ o

f L
yo

n.
X

a
v

ie
r
 Y

e
r
lè

s
 

Fo
rm

er
 te

ch
ni

ca
l d

ire
ct

or
 o

f t
he

 c
ho

re
og

ra
ph

ic
 

de
ve

lo
pm

en
t c

en
tre

 –
 ‘L

es
 H

iv
er

na
le

s’
 - 

Av
ig

no
n 

- 
Va

uc
lu

se
 - 

Pr
ov

en
ce

-A
lp

es
-C

ôt
e 

d'
Az

ur
, f

or
m

er
 te

ch
ni

ca
l

di
re

ct
or

 o
f t

he
 ‘O

pé
ra

 T
hé

ât
re

’ o
f A

vi
gn

on
 a

nd
 fo

rm
er

te
ch

ni
ca

l d
ep

ut
y 

di
re

ct
or

 o
f t

he
 C

ha
ill

ot
 n

at
io

na
l t

he
at

re
.

H
e 

is
 c

ur
re

nt
ly

 fr
ee

la
nc

e.

1
1

.3
0

-1
2

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

O
c

c
u

p
a
ti

o
n

a
l 

H
e

a
lt

h
E

li
m

in
a
ti

o
n
 o

f 
o
c
c
u
p
a
ti

o
n
a
l 
h
a
za

rd
s
: 
a
n

o
p
p
o
rt

u
n
it

y
 t

o
 g

o
 b

e
y
o
n
d
 r

e
g
u
la

ti
o
n
s
 

U
nd

er
 e

m
pl

oy
m

en
t c

on
tra

ct
s 

da
nc

er
s 

an
d 

th
ei

r
em

pl
oy

er
s 

bo
th

 h
av

e 
rig

ht
s 

an
d 

ob
lig

at
io

ns
. 

P
ar

tic
ul

ar
ly,

 th
e 

em
pl

oy
er

 m
us

t s
ec

ur
e 

th
e 

he
al

th
an

d 
sa

fe
ty

 o
f d

an
ce

rs
, w

ho
 in

 tu
rn

 m
us

t t
ak

e
go

od
 c

ar
e 

of
 th

em
. E

m
pl

oy
er

s 
m

us
t a

ls
o 

as
se

ss
oc

cu
pa

tio
na

l r
is

ks
 a

nd
 re

po
rt 

th
at

 a
ss

es
sm

en
t i

n
th

e 
Si

ng
le

 A
dm

in
is

tra
tiv

e 
D

oc
um

en
t a

nd
 im

pl
em

en
t

ap
pr

op
ria

te
 p

re
ve

nt
iv

e 
m

ea
su

re
s.

 B
ey

on
d 

re
gu

la
tio

ns
, o

cc
up

at
io

na
l r

is
k 

as
se

ss
m

en
t i

s 
th

er
ef

or
e 

a 
re

al
 o

pp
or

tu
ni

ty
 to

 la
y 

th
e 

fo
un

da
tio

ns
of

 a
 p

ro
fe

ss
io

na
l p

ra
ct

ice
 w

hi
ch

 w
ill 

al
lo

w
 e

m
pl

oy
er

s
to

 re
m

ai
n 

in
 g

oo
d 

he
al

th
 th

ro
ug

ho
ut

 th
ei

r w
or

ki
ng

lif
e.

 M
ed

ic
al

 e
xa

m
in

at
io

n 
is

 a
no

th
er

 w
ay

 fo
r t

he
 

ar
tis

t t
o 

ch
ec

k 
on

 h
is

 h
ea

lth
, t

he
 c

on
di

tio
ns

 o
f h

is
pr

ac
tic

e 
or

 h
is

 e
m

pl
oy

m
en

t h
is

to
ry

. T
he

 S
IS

T-
C

M
B,

as
 p

ar
t o

f i
ts

 h
ea

lth
 m

on
ito

rin
g 

sy
st

em
 fo

r a
rti

st
s

an
d 

st
ag

e 
te

ch
ni

ci
an

s,
 h

as
 d

ev
el

op
ed

 m
an

y
to

ol
s 

an
d 

se
rv

ic
es

 to
 a

ss
is

t t
ho

se
 w

or
ki

ng
 in

 th
at

ar
ea

, s
uc

h 
as

 a
 g

ui
de

 o
n 

oc
cu

pa
tio

na
l h

ea
lth

 fo
r

da
nc

er
s,

 a
n 

on
lin

e 
ris

k 
as

se
ss

m
en

t t
oo

l (
O

D
AL

IE
),

m
ed

ic
al

 p
re

ss
 re

le
as

es
, f

ac
t s

he
et

s,
 e

tc
. T

he
C

M
B,

 o
cc

up
at

io
na

l h
ea

lth
 s

er
vi

ce
 d

ed
ic

at
ed

 to
 

ar
tis

ts
 a

nd
 s

ta
ge

 te
ch

ni
ci

an
s,

 p
ro

vi
de

s 
he

al
th

 
m

on
ito

rin
g 

fo
r p

ro
fe

ss
io

na
ls

 a
nd

 d
ev

el
op

s 
pr

ev
en

tio
n 

an
d 

in
fo

rm
at

io
n 

ac
tio

ns
 re

ga
rd

in
g 

oc
cu

pa
tio

na
l r

is
ks

, i
nt

en
de

d 
fo

r e
m

pl
oy

er
s 

an
d

em
pl

oy
ee

s.
C

é
li
n

e
 R

o
u

x

M
an

ag
er

 o
f t

he
 p

re
ve

nt
io

n 
ce

nt
re

 o
f t

he
 C

M
B

 -
O

cc
up

at
io

na
l M

ed
ic

in
e 

an
d 

H
ea

lth
.

A
u

d
r
e

y
 S

e
r
ie

y
s

In
 c

ha
rg

e 
of

 th
e 

pr
ev

en
tio

n 
of

 o
cc

up
at

io
na

l h
az

ar
ds

,
qu

al
ifi

ed
 a

s 
a 

IP
R

P 
(o

cc
up

at
io

na
l r

is
k 

pr
ev

en
tio

n 
w

or
ke

r)
 fo

r t
he

 C
M

B
 - 

O
cc

up
at

io
na

l M
ed

ic
in

e 
an

d
H

ea
lth

.

2
-3

0
-4

P
M

 —
 R

O
U

N
D

 T
A

B
L
E

 D
IS

C
U

S
S

IO
N

C
o

m
p

a
ra

ti
v
e

 p
re

s
e

n
ta

ti
o

n
 o

f 
h

e
a

lt
h

 
a
c
ti

o
n
s
 w

it
h
in

 p
e
rm

a
n
e
n
t 

d
a
n
c
e
 

c
o
m

p
a
n
ie

s

W
hy

 a
nd

 h
ow

 to
 im

pl
em

en
t a

 h
ea

lth
 m

on
ito

rin
g

pl
an

 in
 a

 d
an

ce
 c

om
pa

ny
? 

Th
is

 ro
un

d 
ta

bl
e 

di
sc

us
si

on
 w

ill
 g

iv
e 

us
 th

e 
op

po
rtu

ni
ty

 to
 p

re
se

nt
va

rio
us

 p
ro

je
ct

s 
la

un
ch

ed
 w

ith
in

 L
yo

n 
O

pe
ra

B
al

le
t a

nd
 M

al
an

da
in

 B
al

le
t B

ia
rr

itz
. 

M
al

an
da

in
 B

al
le

t B
ia

rr
itz

 m
ed

ic
al

 te
am

 w
ill

 th
en

an
al

ys
e 

th
e 

m
on

ito
rin

g 
sy

st
em

 im
pl

em
en

te
d 

fo
r

ba
lle

t d
an

ce
rs

 p
er

fo
rm

in
g 

a 
hu

nd
re

d 
tim

es
 a

ye
ar

 in
 F

ra
nc

e 
an

d 
ab

ro
ad

.

Ly
on

 O
pe

ra
 B

al
le

t i
s 

a 
re

pe
rto

ry
 c

om
pa

ny
 

de
di

ca
te

d 
to

 c
on

te
m

po
ra

ry
 d

an
ce

. H
ea

de
d 

by
Yo

rg
os

 L
ou

ko
s,

 it
 is

 c
om

po
se

d 
of

 3
1 

da
nc

er
s

ab
le

 to
 p

ro
du

ce
 a

 b
ro

ad
 re

pe
rto

ire
 re

fle
ct

in
g

co
nt

em
po

ra
ry

 c
re

at
io

n.

M
al

an
da

in
 B

al
le

t B
ia

rri
tz

 is
 p

ar
t o

f t
he

 1
9 

na
tio

na
l

ch
or

eo
gr

ap
hi

c 
ce

nt
re

s 
(C

C
N

). 
H

ea
de

d 
by

 
ch

or
eo

gr
ap

he
r T

hi
er

ry
 M

al
an

da
in

, t
hi

s 
B

al
le

t 
in

cl
ud

es
 2

2 
da

nc
er

s 
on

 a
 p

er
m

an
en

t b
as

is
. 

T
h

ie
r
r
y

 L
e

o
n

a
r
d

i 

G
en

er
al

 M
an

ag
er

 - 
Ly

on
 O

pe
ra

 B
al

le
t.

G
e

o
r
g

e
s

 T
r
a

n
 d

u
 P

h
u

o
c

S
ec

re
ta

ry
 G

en
er

al
 - 

M
al

an
da

in
 B

al
le

t B
ia

rr
itz

.

D
r
 A

u
r
é

li
e

 J
u

r
e

t

A 
fo

rm
er

 h
ig

h-
le

ve
l a

th
le

te
 (g

ol
f),

 is
 a

 s
po

rts
 p

hy
si

ci
an

in
 S

PO
R

TI
M

 m
ed

ic
al

 c
en

tre
 in

 B
ay

on
ne

 a
nd

 p
os

tu
ro

lo
gi

st
(In

te
r-

U
ni

ve
rs

ity
 D

ip
lo

m
a 

in
 2

01
0/

To
ul

ou
se

 R
an

gu
ei

l
ho

sp
ita

l);
 s

he
 h

as
 b

ee
n 

w
or

ki
ng

 w
ith

 M
al

an
da

in
 B

al
le

t
B

ia
rr

itz
 s

in
ce

 2
01

1.

J
e
a
n

-B
a
p

ti
s
te

 C
o

lo
m

b
ié

Sp
or

ts
 p

hy
si

ot
he

ra
pi

st
, d

ev
el

op
ed

 s
ev

er
al

 h
ea

lth
ca

re
te

am
s 

fo
r v

ar
io

us
 s

tru
ct

ur
es

, i
nc

lu
di

ng
 M

al
an

da
in

 B
al

le
t

Bi
ar

rit
z.

 H
is

 h
ol

is
tic

 p
ra

ct
ic

e 
is

 b
as

ed
 o

n 
th

e 
in

vo
lv

em
en

t
of

 p
at

ie
nt

s 
as

 p
ar

t o
f t

he
ir 

tre
at

m
en

t.

R
o

m
u

a
ld

 B
o

u
s

c
h

b
a

c
h

e
r

O
st

eo
pa

th
 in

 B
ia

rri
tz

. T
ra

in
ed

 a
s 

a 
Sp

or
ts

 P
hy

si
ot

he
ra

pi
st

,
hi

s 
w

or
k 

as
 a

n 
os

te
op

at
h 

fo
cu

se
s 

on
 th

e 
st

ru
ct

ur
al

 a
nd

th
e 

fu
nc

tio
na

l, 
th

e 
vi

sc
er

a 
an

d 
th

e 
sk

ul
l. 

H
e 

ha
s 

be
en

w
or

ki
ng

 w
ith

 d
an

ce
rs

 o
f M

al
an

da
in

 B
al

le
t B

ia
rr

itz
 s

in
ce

2 0
07

.

4
-5

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P

Y
o

u
r 

rh
y
tm

ic
s

W
rit

in
g 

w
ith

 th
e 

bo
dy

, t
al

ki
ng

 w
ith

 th
e 

bo
dy

, 
pu

sh
in

g 
th

e 
bo

un
da

rie
s 

of
 th

e 
bo

dy
…

 
Ye

s 
- b

ut
…

B
ei

ng
 a

w
ar

e 
of

 h
ow

 im
po

rta
nt

 it
 is

 to
 lo

ok
 a

fte
r

th
e 

bo
dy

 a
nd

 th
e 

be
in

g 
in

 o
rd

er
 to

 p
re

se
rv

e
he

al
th

 is
 n

o 
lo

ng
er

 c
on

si
de

re
d 

ec
ce

nt
ric

.
H

ow
ev

er
 th

e 
he

al
th

 is
su

e 
w

e 
ar

e 
co

nc
er

ne
d 

w
ith

he
re

 re
la

te
s 

m
or

e 
sp

ec
ifi

ca
lly

 to
 d

an
ce

rs
.

W
ha

t d
oe

s 
be

in
g 

in
 g

oo
d 

he
al

th
 m

ea
n 

fo
r a

 d
an

ce
r?

Th
er

e 
ar

e 
as

 m
an

y 
an

sw
er

s 
as

 th
ey

 a
re

 d
an

ce
rs

,
w

hi
ch

 s
ho

w
s 

us
 h

ow
 in

tri
ca

te
 th

e 
re

la
tio

ns
hi

p 
be

tw
ee

n 
da

nc
e 

an
d 

he
al

th
 is

.
It 

st
an

ds
 to

 re
as

on
 th

at
 th

e 
is

su
e 

of
 h

ea
lth

 is
 s

oo
n

fa
ce

d 
w

ith
 a

sp
ec

ts
 o

f d
an

ce
rs

’ p
ro

fe
ss

io
na

l p
ra

ct
ic

e
th

at
 ta

ke
 in

to
 a

cc
ou

nt
 te

ch
ni

ca
l a

nd
 a

es
th

et
ic

 
re

qu
ire

m
en

ts
, w

or
ki

ng
 c

on
di

tio
ns

, w
or

k 
pa

ce
 a

nd
sp

ec
ifi

c 
bu

si
ne

ss
 a

nd
 s

oc
ia

l r
el

at
io

ns
.

Tr
yi

ng
 to

 g
en

er
al

is
e 

ca
n 

pr
ov

e 
di

ffi
cu

lt 
or

 e
ve

n
m

ea
ni

ng
le

ss
 –

 h
ow

ev
er

, v
er

y 
of

te
n 

da
nc

e 
is

 
ex

pe
rie

nc
ed

 th
ro

ug
h 

ex
ce

ed
in

g 
th

e 
lim

its
 o

f t
he

bo
dy

 a
nd

 th
e 

se
lf.

W
ha

t p
ar

t d
oe

s 
th

e 
pe

rfo
rm

er
 p

la
y 

w
he

n 
fa

ce
d

w
ith

 th
e 

de
m

an
ds

 o
f t

he
 c

ho
re

og
ra

ph
er

 a
nd

 h
ow

 to
m

ee
t t

he
 re

qu
ire

m
en

ts
 o

f a
n 

in
cr

ea
si

ng
ly

 p
ow

er
fu

l
an

d 
ar

tfu
l d

an
ce

?
D

an
ce

rs
 v

ie
w

 th
em

se
lv

es
 p

rim
ar

ily
 a

s 
ar

tis
ts

 b
ut

– 
gi

ve
n 

th
ei

r p
hy

si
ca

l a
ct

iv
ity

 –
 th

ey
 a

re
 a

ls
o

at
hl

et
es

.
C

on
se

qu
en

tly
, w

ha
t a

re
 th

e 
is

su
es

 re
vo

lv
in

g
ar

ou
nd

 th
e 

m
ea

ns
 im

pl
em

en
te

d 
in

 te
rm

s 
of

 tr
ai

-
ni

ng
, p

re
ve

nt
io

n 
an

d 
re

co
ve

ry
?

Th
e 

w
or

ks
ho

p 
w

ill
 fo

cu
s 

on
 tw

o 
ar

ea
s:

 
Ba

se
d 

on
 m

y 
ex

pe
rie

nc
e 

w
ith

 B
al

le
t P

re
ljo

ca
j:

O
ng

oi
ng

 tr
ai

ni
ng

 o
f d

an
ce

rs
, o

rg
an

is
at

io
n 

of
 

re
he

ar
sa

ls 
an

d 
to

ur
s,

 w
or

k 
pa

ce
, r

ec
ov

er
y 

tim
e,

 e
tc

.
Ba

se
d 

on
 S

om
at

op
at

hy
: A

lte
rn

at
iv

e 
m

ed
ic

in
es

:
Th

is
 a

pp
ro

ac
h 

te
nd

s 
to

 p
ro

vi
de

 a
n 

an
sw

er
 in

te
rm

s 
of

 p
re

ve
nt

io
n 

an
d 

re
co

ve
ry

 b
y 

de
al

in
g 

w
ith

in
ju

rie
s 

– 
w

he
th

er
 tr

au
m

at
ic

 o
r p

sy
ch

os
om

at
ic

 –
in

 re
la

tio
n 

to
 th

e 
pe

rs
on

 a
s 

a 
w

ho
le

 w
hi

le
 m

ak
in

g
se

ns
e 

of
 th

e 
sy

m
pt

om
s.

Y
o

u
r
i 
V

a
n

 d
e

n
 B

o
s

c
h

 

H
e 

ha
s 

w
or

ke
d 

as
 A

ng
el

in
 P

re
ljo

ca
j’s

 A
ss

is
ta

nt
 s

in
ce

 1
99

9
an

d 
Ar

tis
tic

 D
ep

ut
y 

D
ire

ct
or

 o
f B

al
le

t P
re

ljo
ca

j s
in

ce
 2

00
5.

D
an

ce
r w

ith
 A

nd
y 

D
eg

ro
at

 a
nd

 G
ig

i C
ac

iu
le

an
u,

 
h e

 fo
llo

w
ed

 a
 tr

ai
ni

ng
 c

ou
rs

e 
on

 w
rit

in
g 

an
d 

an
al

ys
is

 
of

 m
ov

em
en

t (
B

en
es

h)
 w

ith
 th

e 
C

N
S

M
D

 (N
at

io
na

l
C

on
se

rv
at

or
y 

of
 M

us
ic

 a
nd

 D
an

ce
) i

n 
P

ar
is

. 
H

e 
is

 a
ls

o 
a 

So
m

at
op

at
h 

(P
.C

. V
er

ne
t a

nd
 O

. B
au

do
nn

el
S

ch
oo

l o
f S

om
at

op
at

hy
).



1 3
12T

h
u

r
s

d
a

y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

7
th

S
tu

d
io

 3

1
0

.3
0

-1
1

.3
0

A
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

 
R

o
le

 o
f 

th
e

 v
is

c
e

ra
l 

a
re

a
 i

n
 b

a
la

n
c

e
a

n
d

 p
o

s
tu

re
 m

a
n

a
g

e
m

e
n

t:
m

e
c
h

a
n

ic
a

l 
a

n
d

 n
e

u
ro

p
h

y
s
io

lo
g

ic
a

l 
a

s
p

e
c

ts
 t

o
 o

p
ti

m
is

e
 p

e
rf

o
rm

a
n

c
e

 o
r 

re
d

u
c

e
 p

o
s
s
ib

le
 s

y
m

p
to

m
s
 c

o
n

n
e

c
te

d
w

it
h

 p
ro

p
ri

o
c

e
p

ti
o

n
 p

ro
b

le
m

s
.

C
on

tro
lli

ng
 th

e 
st

an
di

ng
 p

os
tu

re
 a

nd
 g

es
tu

re
s

re
qu

ire
s 

co
ns

ta
nt

 m
ot

or
 a

da
pt

at
io

n 
br

ou
gh

t
ab

ou
t b

y 
th

e 
in

te
gr

at
io

n 
of

 a
ll 

af
fe

re
nt

 a
ct

iv
ity

(in
fo

rm
at

io
n 

fro
m

 th
e 

ne
rv

es
) r

ea
ch

in
g 

th
e 

ce
nt

ra
l n

er
vo

us
 s

ys
te

m
.

Th
is

 a
ffe

re
nt

 a
ct

iv
ity

 o
rig

in
at

es
 m

ai
nl

y 
fro

m
 

th
e 

ey
e,

 in
ne

r e
ar

, s
ol

e 
of

 th
e 

fo
ot

 a
nd

 s
ke

le
ta

l
m

us
cl

es
, b

ut
 a

ls
o 

fro
m

 th
e 

m
as

tic
at

or
y 

sy
st

em
an

d 
ey

eb
al

ls
.

In
cr

ea
si

ng
ly,

 re
se

ar
ch

 s
ug

ge
st

s 
th

e 
re

sp
on

si
bi

lit
y

of
 o

th
er

 s
tru

ct
ur

es
 w

hi
ch

 in
ne

rv
at

io
n 

m
ig

ht
 p

la
y

a 
pa

rt 
in

 th
e 

in
te

rn
al

 re
pr

es
en

ta
tio

n 
of

 g
ra

vi
ty

an
d 

th
e 

po
st

ur
al

 c
on

tro
l, 

pa
rti

cu
la

rly
 in

 th
e 

vi
sc

er
al

sy
st

em
: b

ow
el

s,
 k

id
ne

ys
 o

r t
he

 u
te

ru
s,

 w
ith

 a
n

es
se

nt
ia

l p
ar

t p
la

ye
d 

by
 th

e 
au

to
no

m
ic

 n
er

vo
us

sy
st

em
.

Th
e 

pu
rp

os
e 

of
 th

is
 le

ct
ur

e 
is

 to
 p

re
se

nt
 k

ey
 

el
em

en
ts

 in
 th

e 
co

nt
ro

l o
f g

es
tu

re
 a

nd
 p

os
tu

re
by

 in
co

rp
or

at
in

g 
th

e 
ro

le
 p

la
ye

d 
by

 a
bd

om
in

al
st

ru
ct

ur
es

 a
nd

 th
ei

r n
eu

ro
lo

gi
ca

l i
nt

eg
ra

tio
n 

so
th

at
 p

er
fo

rm
in

g 
ar

ts
 p

ro
fe

ss
io

na
ls

 c
an

 in
te

gr
at

e
th

em
 in

to
 th

ei
r d

ai
ly

 li
ve

s,
 w

he
th

er
 in

 te
rm

s 
of

aw
ar

en
es

s 
or

 c
ar

e.
G

u
il
la

u
m

e
 K

r
ie

f 

G
ui

lla
um

e 
K

rie
f i

s 
an

 o
st

eo
pa

th
 in

 L
au

sa
nn

e 
– 

a 
pr

ac
tit

io
ne

r s
in

ce
 1

99
5.

 H
e 

ho
ld

s 
un

iv
er

si
ty

 d
eg

re
es

 in
cl

in
ic

al
 a

na
to

m
y 

an
d 

po
st

ur
ol

og
y.

 A
 fo

rm
er

 h
ig

h-
le

ve
l

at
hl

et
e 

(p
en

ta
th

lo
n 

an
d 

ku
ng

-fu
), 

he
 a

ls
o 

ho
ld

s 
a 

B
E

E
S

(n
at

io
na

l c
oa

ch
in

g 
ce

rti
fic

at
e)

 a
s 

a 
m

ou
nt

ai
n 

gu
id

e.
   

1
1

.3
0

-1
2

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

Im
p

a
c

t 
a

b
s
o

rp
ti

o
n

 t
h

ro
u

g
h

 m
o
v
e

m
e

n
t

w
h

e
n

 l
a

n
d

in
g

 f
ro

m
 a

 j
u

m
p

: 
p

re
v
e

n
ti

o
n

fo
r 

c
a

rt
il

a
g

e
s

La
nd

in
g 

af
te

r a
 ju

m
p 

w
he

n 
da

nc
in

g 
ca

n 
ca

us
e

an
 im

pa
ct

 re
ve

rb
er

at
in

g 
fro

m
 th

e 
gr

ou
nd

 th
ro

ug
h

th
e 

bo
dy

. T
hi

s 
m

ai
nl

y 
co

nc
er

ns
 c

ar
til

ag
es

 o
f

w
ei

gh
t-b

ea
rin

g 
bo

ne
s 

as
 w

el
l a

s 
m

en
is

ci
, a

ll 
th

e
tis

su
es

 lo
ca

te
d 

at
 th

e 
ar

tic
ul

ar
 ju

nc
tio

n 
an

d
w

hi
ch

 ro
le

 is
 to

 p
ro

te
ct

 th
e 

un
de

rly
in

g 
bo

ne
s 

of
co

ns
tra

in
ts

 g
en

er
at

ed
 b

y 
m

ov
em

en
t. 

Th
e 

im
pa

ct
in

vo
lv

es
 a

 p
er

cu
ss

io
n,

 a
 c

om
pr

es
si

on
 th

at
 m

ig
ht

w
ea

ke
n 

or
 e

ve
n 

da
m

ag
e 

th
em

 in
 th

e 
lo

ng
 te

rm
,

es
pe

ci
al

ly
 if

 it
 a

lw
ay

s 
oc

cu
rs

 a
t t

he
 s

am
e 

lo
ca

tio
n 

by
 re

pe
at

in
g 

th
e 

sa
m

e 
m

ov
em

en
t. 

To
 p

re
ve

nt
 s

uc
h 

ef
fe

ct
s 

w
e 

ca
n 

try
 a

nd
 u

se
 a

so
ft 

fa
ll 

or
 s

ho
ck

-a
bs

or
bi

ng
 fo

ot
w

ea
r. 

B
ut

 w
e 

ca
n

al
so

 w
or

k 
on

 th
e 

m
ov

em
en

t i
ts

el
f, 

ob
se

rv
in

g 
ho

w
a 

ce
rta

in
 ty

pe
 o

f l
an

di
ng

 c
an

 m
iti

ga
te

 th
e 

im
pa

ct
or

 d
is

tri
bu

te
 it

 e
ve

nl
y.

Th
is

 le
ct

ur
e 

pr
ov

id
es

 a
 c

hr
on

ol
og

y 
of

 th
e 

la
nd

in
g,

its
 p

os
sib

le
 c

ou
rs

e 
an

d 
ke

y-
m

om
en

ts
 to

 s
yn

ch
ro

ni
se

so
m

e 
ac

tio
ns

 th
at

 m
ig

ht
 s

ee
m

 in
si

gn
ifi

ca
nt

 in
or

de
r t

o 
av

oi
d 

or
 d

is
tri

bu
te

 th
e 

im
pa

ct
. I

t a
ls

o
id

en
tif

ie
s 

in
te

rp
la

y 
of

 fo
rc

es
 th

at
 c

an
 b

e 
ge

ne
ra

te
d

to
 th

at
 e

nd
. F

in
al

ly,
 it

 s
et

s 
ou

t r
oa

d 
m

ap
s 

to
 a

cq
ui

re
th

is
 k

no
w

le
dg

e 
fro

m
 th

e 
ea

rly
 s

ta
ge

s 
of

 d
an

ce
ed

uc
at

io
n 

to
 th

e 
m

os
t t

ec
hn

ic
al

 ju
m

ps
.

B
la

n
d

in
e

 C
a

la
is

-G
e

r
m

a
in

 

D
an

ce
r a

nd
 p

hy
si

ot
he

ra
pi

st
, B

la
nd

in
e 

C
al

ai
s-

G
er

m
ai

n
is

 th
e 

au
th

or
 o

f ‘
A

na
to

m
ie

 P
ou

r l
e 

M
ou

ve
m

en
t®

’ b
oo

ks
an

d 
m

et
ho

d.
 S

in
ce

 2
00

4 
sh

e 
ha

s 
de

ve
lo

pe
d 

m
et

ho
ds

of
 m

ov
em

en
t e

nt
ire

ly
 b

as
ed

 o
n 

th
e 

an
at

om
y:

 ‘A
bd

os
sa

ns
 ri

sq
ue

®
’ (

S
af

e 
A

bs
), 

‘P
ér

in
ée

 e
t M

ou
ve

m
en

t®
’

(p
el

vi
c 

flo
or

 a
nd

 m
ov

em
en

t) 
an

d 
‘S

in
ov

i®
’.

2
-3

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
T

h
e

 ‘
p

li
é

’
– 

d
y
n

a
m

ic
 c

o
o

rd
in

a
ti

o
n

 a
s
 

a
 t

o
o

l 
fo

r 
d

a
n

c
e

: 
fr

o
m

 f
u

n
c

ti
o

n
a

l 
to

 a
e

s
th

e
ti

c
 m

o
v
e

m
e

n
ts

C
oo

rd
in

at
io

n 
of

 th
e 

‘p
lié

’ o
r ‘

de
m

i-p
lié

’ p
la

ys
 

a 
si

gn
ifi

ca
nt

 p
ar

t i
n 

th
e 

ra
ng

e 
of

 d
an

ce
 

m
ov

em
en

ts
.

It 
al

lo
w

s 
to

 in
iti

at
e,

 c
us

hi
on

 a
nd

 g
iv

e 
rh

yt
hm

 to
th

e 
st

ep
. I

t i
s 

m
ai

nl
y 

re
sp

on
si

bl
e 

fo
r t

he
 q

ua
lit

y,
dy

na
m

ic
s 

an
d 

ex
pr

es
si

ve
ne

ss
 o

f m
ov

em
en

t.
W

he
n 

th
e 

m
ov

em
en

t i
s 

no
t p

ro
pe

rly
 a

dj
us

te
d 

ho
w

ev
er

, c
on

st
ra

in
ts

 b
ec

om
e 

pa
th

og
en

ic
 a

nd
th

e 
w

ho
le

 b
od

y 
ca

n 
ge

t d
am

ag
ed

. "
P

lié
"r

eq
ui

re
s

su
bt

le
 p

os
tu

re
 a

dj
us

tm
en

ts
, a

 c
ar

ef
ul

 o
rg

an
is

at
io

n
of

 th
e 

m
us

cl
es

, o
rie

nt
at

io
n 

in
 s

pa
ce

 a
nd

 
re

pr
es

en
ta

tio
n,

 w
hi

ch
 a

re
 w

or
th

 lo
ok

in
g 

in
to

.
Th

is
 th

eo
re

tic
al

-p
ra

ct
ic

al
 w

or
ks

ho
p 

fo
cu

se
s 

on
th

e 
pr

ev
en

tio
n 

of
 p

at
ho

lo
gi

es
, a

nd
 o

n 
ef

fic
ie

nc
y

an
d 

vi
rtu

os
ity

.
Th

e 
dy

na
m

ic
 c

oo
rd

in
at

io
n 

of
 th

e 
‘p

lié
’, 

if 
it 

ca
n 

be
 a

da
pt

ed
 a

nd
 a

dj
us

te
d,

 w
ill

 b
ec

om
e 

an
 

ex
pr

es
si

ve
 m

ed
iu

m
 s

ec
ur

in
g 

th
e 

qu
al

ity
 o

f 
m

ov
em

en
t i

n 
al

l a
es

th
et

ic
s.

S
o

a
h

a
n

ta
 d

e
 O

li
v
e
ir

a

Ba
lle

t d
an

ce
r, 

C
er

tif
ie

d 
Ba

lle
t T

ea
ch

er
, s

pe
ci

al
is

ed
 in

fu
nc

tio
na

l a
na

ly
si

s 
of

 th
e 

da
nc

in
g 

bo
dy

 (A
FC

M
D

). 
Sh

e
te

ac
he

s 
AF

C
M

D
 a

nd
 p

hy
si

ol
og

ic
al

 a
na

to
m

y 
as

 p
ar

t o
f

th
e 

tra
in

in
g 

of
 d

an
ce

 te
ac

he
rs

, m
ov

em
en

t p
ra

ct
iti

on
er

s
an

d 
da

nc
er

s.
N

a
th

a
li
e

 S
c

h
u

lm
a

n
n

  

C
on

te
m

po
ra

ry
 d

an
ce

r a
nd

 C
er

tif
ie

d 
Te

ac
he

r o
f 

co
nt

em
po

ra
ry

 d
an

ce
, s

pe
ci

al
is

ed
 in

 fu
nc

tio
na

l a
na

ly
si

s
of

 th
e 

da
nc

in
g 

bo
dy

 (A
FC

M
D

). 
Sh

e 
te

ac
he

s 
ph

ys
io

lo
gi

ca
l

an
at

om
y 

an
d 

A
FC

M
D

 a
s 

pa
rt 

of
 v

oc
at

io
na

l t
ra

in
in

g 
an

d 
w

or
ks

 w
ith

 c
on

te
m

po
ra

ry
 c

ho
re

og
ra

ph
er

s.
 

3
-4

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

In
te

re
s
t 

o
f 

m
o
v
e

m
e

n
t 

a
n

d
 s

p
o

rt
s

s
c

ie
n

c
e

s
 f

o
r 

th
e

 r
e

s
e

a
rc

h
 o

n
 d

a
n

c
e

rs
’

h
e

a
lt

h

Is
 th

e 
da

nc
er

 a
n 

at
hl

et
ic

 a
rti

st
 o

r a
n 

ar
tis

tic
 a

th
le

te
?

Th
at

 is
 n

ot
 th

e 
qu

es
tio

n,
 b

ut
 w

ha
t i

s 
ce

rta
in

 is
 th

at
he

 o
r s

he
 is

 c
on

st
an

tly
 c

on
ce

rn
ed

 w
ith

 th
ei

r h
ea

lth
,

fu
ll w

el
l-b

ei
ng

 b
ot

h 
ps

yc
ho

lo
gi

ca
lly

an
d 

so
ci

al
ly,

 in
a 

co
nt

ex
t o

f a
rti

st
ic

 p
er

fo
rm

an
ce

. M
ov

em
en

t a
nd

sp
or

t s
ci

en
ce

s,
 th

ro
ug

h 
th

ei
r m

ul
tid

is
ci

pl
in

ar
y 

ap
pr

oa
ch

 b
as

ed
 o

n 
hu

m
an

itie
s,

 lif
e 

an
d 

so
cia

l
sc

ie
nc

es
, a

re
 th

er
e 

to
 h

el
p 

us
 b

et
te

r u
nd

er
st

an
d 

th
e

he
al

th
 is

su
es

 o
f a

n 
ex

pe
rt 

in
 m

ov
em

en
t s

ee
ki

ng
vi

rtu
os

ity
. T

hi
s 

le
ct

ur
e 

w
ill

 e
nd

ea
vo

ur
 to

 s
ho

w
,

th
ro

ug
h 

ex
am

pl
es

, h
ow

 th
es

e 
sc

ie
nc

es
 p

ro
vi

de
 a

us
ef

ul
 in

si
gh

t i
nt

o 
th

e 
ph

ys
ic

al
, m

en
ta

l a
nd

 s
oc

ia
l

w
el

l-b
ei

ng
 o

f t
he

 d
an

ce
r.

A
n

n
a

b
e

ll
e

 C
o

u
il
la

n
d

r
e

 

As
so

ci
at

e 
Pr

of
es

so
r a

t P
ar

is
 O

ue
st

 U
ni

ve
rs

ity
 (E

A 
29

31
 -

R
es

ea
rc

h 
C

en
tre

 - 
S

po
rts

 a
nd

 M
ov

em
en

t) 
in

 L
ife

 a
nd

H
ea

lth
 S

ci
en

ce
s 

as
 p

ar
t o

f t
he

 s
yl

la
bu

s 
on

 s
po

rts
sc

ie
nc

es
. S

he
 is

 a
 m

em
be

r o
f t

he
 IA

D
M

S
 (I

nt
er

na
tio

na
l

A
ss

oc
ia

tio
n 

of
 D

an
ce

 M
ed

ic
in

e 
&

 S
ci

en
ce

) R
es

ea
rc

h
C

om
m

itt
ee

. S
he

 ru
ns

 th
e 

tra
in

in
g 

ce
nt

re
 in

 m
as

sa
ge

th
er

ap
y 

an
d 

ph
ys

io
th

er
ap

y 
of

 th
e 

C
en

tre
 H

os
pi

ta
lie

r
R

ég
io

na
l d

’O
rlé

an
s.

4
-5

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

W
h

a
t 

a
c

ti
o

n
s
 c

a
n

 h
e

lp
 p

re
s
e

rv
e

 
d

a
n

c
e

rs
’ 
h

e
a

lt
h

?

Se
cu

rin
g 

he
al

th
 c

ar
e 

pa
th

w
ay

s,
 ri

gh
ts

, p
re

ve
nt

iv
e

ch
ec

k-
up

, c
om

pl
em

en
ta

ry
 h

ea
lth

 in
su

ra
nc

e,
 e

tc
.

S
a

r
a

h
 M

in
s

k
i, 

A
r
n

a
u

d
 M

ig
u

e
l, 

C
h

a
n

ta
l 
R

ic
h

a
r
d

G
r
o

u
p

e
 A

u
d

ie
n

s
 /
 P

r
o

fe
s

s
io

n
a

li
s

a
ti

o
n

 a
n

d
 S

o
li
d

a
r
it

y

F
u

n
d

Au
di

en
s/

So
ci

al
 w

el
fa

re
 g

ro
up

 d
ed

ic
at

ed
 to

 p
ro

fe
ss

io
na

ls
in

 c
ul

tu
re

, c
om

m
un

ic
at

io
n 

an
d 

th
e 

m
ed

ia
. 

It 
ru

ns
 th

e 
P

ro
fe

ss
io

na
lis

at
io

n 
an

d 
S

ol
id

ar
ity

 F
un

d 
de

di
ca

te
d 

to
 a

rti
st

s 
an

d 
st

ag
e 

te
ch

ni
ci

an
s.

 
  



T
h

u
r
s

d
a

y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

7
th

G
ra

n
d

 S
tu

d
io

* 

* 
S

im
ul

ta
ne

ou
s 

tra
ns

la
tio

n 
Fr

en
ch

 - 
E

ng
lis

h 

1
0
A

M
 —

 O
P
E
N

IN
G

 O
F
 T

H
E
 I
N

T
E
R

N
A
T
IO

N
A

L
D

A
N

C
E

 A
N

D
 H

E
A

L
T

H
 F

O
R

U
M

P
r
o

fe
s

s
o

r
 D

id
ie

r
 S

ic
a

r
d

 

C
ha

irm
an

 o
f t

he
 N

at
io

na
l C

on
su

lta
tiv

e 
Et

hi
cs

 C
om

m
itt

ee
fo

r H
ea

lth
 a

nd
 L

ife
 S

ci
en

ce
s 

un
til

 2
00

8.
 P

ro
fe

ss
or

 o
f

M
ed

ic
in

e 
at

 U
ni

ve
rs

ity
 P

ar
is

 D
es

ca
rte

s,
 fo

rm
er

 H
ea

d 
of

 in
te

rn
al

 M
ed

ic
in

e 
at

 C
oc

hi
n 

ho
sp

ita
l i

n 
P

ar
is

.

1
0
.3

0
-1

2
.3

0
P
M

 —
 R

O
U

N
D

 T
A

B
LE

 D
IS

C
U

S
S
IO

N
P

ro
m

o
ti

n
g

 d
a

n
c

e
 m

e
d

ic
in

e
P

ro
g

ra
m

m
e

s
 o

n
 d

a
n

c
e

rs
’ 
h

e
a

lt
h

: 
in

te
rn

a
ti

o
n

a
l 

a
p

p
ro

a
c
h

e
s

Ba
se

d 
on

 e
xp

er
im

en
ts

 in
itia

te
d 

in
 v

ar
io

us
 c

ou
nt

rie
s,

ho
w

 c
an

 p
ro

gr
am

m
es

 in
 fa

vo
ur

 o
f d

an
ce

 m
ed

ic
in

e
be

ou
tli

ne
d?

To
 in

fo
rm

, u
ni

te
, d

ev
el

op
 n

et
w

or
ks

, e
nc

ou
ra

ge
re

se
ar

ch
, t

he
se

 a
re

 th
e 

ke
y 

is
su

es
 th

at
 w

ill
 b

e
ad

dr
es

se
d 

du
rin

g 
th

is
 ro

un
d 

ta
bl

e 
di

sc
us

si
on

w
ith

 a
 v

ie
w

 to
 e

du
ca

tio
n,

 p
re

ve
nt

io
n 

an
d 

ca
re

.

M
od

er
at

or
: G

a
ll
ia

 V
a

le
tt

e
 P

il
e

n
k

o

D
an

ce
 J

ou
rn

al
is

t
D

r
 C

a
r
lo

 B
a

g
u

tt
i 

S
pe

ci
al

is
t i

n 
In

te
rn

al
, S

po
rts

 a
nd

 M
an

ua
l M

ed
ic

in
e.

 
D

ire
ct

or
 o

f a
 c

en
tre

 fo
r s

po
rts

 m
ed

ic
in

e,
 p

hy
si

ci
an

 fo
r

th
e 

S
w

is
s 

A
th

le
tic

s 
Fe

de
ra

tio
n 

an
d 

co
m

m
is

si
on

 e
xp

er
t

w
ith

in
 th

e 
In

te
rn

at
io

na
l O

ly
m

pi
c 

C
om

m
itt

ee
. R

ef
er

rin
g

ph
ys

ic
ia

n 
of

 d
an

ce
 s

ch
oo

ls
 a

nd
 c

om
pa

ni
es

. P
rix

 d
e

La
us

an
ne

 p
hy

si
ci

an
 a

nd
 m

em
be

r o
f t

he
 R

ud
ol

f 
N

ur
ey

ev
 F

ou
nd

at
io

n.
P

e
te

r
 L

e
w

to
n

-B
r
a

in
 

A 
da

nc
e 

ed
uc

at
or

 a
nd

 o
st

eo
pa

th
, h

e 
tra

in
ed

 a
nd

 p
er

fo
rm

ed
as

 a
 d

an
ce

r i
n 

th
e 

U
ni

te
d 

S
ta

te
 a

nd
 th

en
 E

ur
op

e.
 H

e 
is

a 
m

em
be

r o
f t

he
 B

oa
rd

 o
f D

ire
ct

or
s 

of
 th

e 
In

te
rn

at
io

na
l

As
so

ci
at

io
n 

of
 D

an
ce

 M
ed

ic
in

e 
an

d 
Sc

ie
nc

e 
an

d 
fo

un
de

d
th

e 
A

ss
oc

ia
tio

n 
fo

r D
an

ce
, M

ed
ic

in
e 

an
d 

R
es

ea
rc

h 
in

M
on

ac
o 

an
d 

th
e 

as
so

ci
at

io
n 

D
an

se
 E

nv
iro

nn
em

en
t e

t
Sa

nt
é 

in
 C

an
ne

s.
 H

e 
is

 in
 c

ha
rg

e 
of

 th
e 

m
ed

ic
al

 d
iv

is
io

n
of

 th
e 

Éc
ol

e 
Su

pé
rie

ur
e 

de
 D

an
se

 d
e 

C
an

ne
s 

R
os

el
la

H
ig

ht
ow

er
an

d 
w

or
ks

 c
lo

se
ly

 w
ith

 th
e 

É
co

le
 S

up
ér

ie
ur

e
de

 D
an

se
 d

e 
M

ar
se

ill
e 

an
d 

P
rin

ce
ss

es
 G

ra
ce

 D
an

ce
A

ca
de

m
y 

in
 M

on
ac

o.
D

r
 B

o
n

i 
R

ie
tv

e
ld

 

O
rth

op
ed

ic
 s

ur
ge

on
 a

t t
he

 M
ed

ic
al

 C
en

tre
 fo

r D
an

ce
rs

an
d 

M
us

ic
ia

ns
 in

 T
he

 H
ag

ue
, N

et
he

rla
nd

s.
 H

e 
is

 th
e

Fo
un

di
ng

 P
re

si
de

nt
 o

f t
he

 D
ut

ch
 P

er
fo

rm
in

g 
Ar

ts
 M

ed
ic

in
e

A
ss

oc
ia

tio
n 

(N
V

D
M

G
), 

a 
m

em
be

r o
f t

he
 IA

D
M

S
 

(In
te

rn
at

io
na

l A
ss

oc
ia

tio
n 

fo
r D

an
ce

 M
ed

ici
ne

 a
nd

 S
cie

nc
e)

w
hi

ch
 h

e 
he

ad
ed

 fr
om

 2
00

7 
to

 2
00

9,
 a

nd
 P

re
si

de
nt

 o
f

t h
e 

D
ut

ch
 M

ed
ic

in
e 

an
d 

D
an

ce
 F

ou
nd

at
io

n.
 

E
r
in

 S
a

n
c

h
e

z
 

H
ea

lth
ie

r D
an

ce
r P

ro
gr

am
m

e 
M

an
ag

er
 (j

ob
 s

ha
re

) 
a t

 D
an

ce
 U

K
 in

 L
on

do
n,

 a
nd

 a
dm

in
is

tra
te

s 
th

e 
R

ud
ol

f
N

ur
ey

ev
 F

ou
nd

at
io

n’
s 

M
ed

ic
al

 W
eb

si
te

 fo
r h

ea
lth

ca
re

pr
of

es
si

on
al

s 
an

d 
da

nc
er

s.
 S

he
 w

or
ks

 a
lo

ng
si

de
 th

e 

N
at

io
na

l I
ns

tit
ut

e 
of

 D
an

ce
 M

ed
ic

in
e 

an
d 

Sc
ie

nc
e 

M
an

ag
er

to
 d

el
iv

er
 a

 k
ey

 s
tra

nd
 o

f t
he

 In
st

itu
te

’s
 e

du
ca

tio
n 

ac
tiv

ity
.

E
rin

 S
an

ch
ez

 p
ur

su
ed

 v
oc

at
io

na
l d

an
ce

 tr
ai

ni
ng

 w
ith

A
m

er
ic

an
 B

al
le

t T
he

at
re

, B
os

to
n 

Ba
lle

t S
ch

oo
l a

nd
 th

e
Ai

le
y 

Sc
ho

ol
. S

he
 a

ls
o 

ho
ld

s 
a 

BA
 (H

on
s)

 in
 D

an
ce

 a
nd

So
ci

ol
og

y 
fro

m
 th

e 
U

ni
ve

rs
ity

 o
f N

ew
 M

ex
ic

o 
an

d 
an

M
Sc

 in
 D

an
ce

 S
ci

en
ce

 fr
om

 T
rin

ity
 L

ab
an

 C
on

se
rv

at
oi

re
of

 M
us

ic
 a

nd
 D

an
ce

 in
 L

on
do

n.
 S

he
 is

 a
 m

em
be

r o
f t

he
In

te
rn

at
io

na
l A

ss
oc

ia
tio

n 
fo

r D
an

ce
 M

ed
ic

in
e 

an
d

Sc
ie

nc
e 

(IA
D

M
S)

 a
nd

 th
e 

qu
al

ifi
ca

tio
n 

in
 S

af
e 

an
d 

E
ffe

ct
iv

e 
D

an
ce

 P
ra

ct
ic

e.
D

r
 L

ia
n

e
 S

im
m

e
l 

M
D

, D
O

, S
po

rts
 M

ed
ic

in
e,

 M
ed

ic
al

 C
on

su
lta

nt
 U

ni
ve

rs
ity

of
 M

us
ic

 a
nd

 P
er

fo
rm

in
g 

Ar
ts

 M
un

ic
h,

 S
en

io
r C

on
su

lta
nt

Ta
m

ed
, T

an
zm

ed
iz

in
 D

eu
ts

ch
la

nd
, D

ire
ct

or
 F

it 
fo

r
D

an
ce

, I
ns

tit
ut

e 
fo

r D
an

ce
 M

ed
ic

in
e,

 M
un

ic
h.

1
2

.3
0

-1
P

M
 —

 A
R

T
IS

T
 O

U
T

L
O

O
K

 #
1

 

M
od

er
at

or
: M

a
x

im
e

 F
le

u
r
io

t

Sp
ec

ia
l a

dv
is

er
 o

n 
ch

or
eo

gr
ap

hi
c 

ed
uc

at
io

n,
 re

se
ar

ch
,

co
m

m
un

ic
at

io
n 

an
d 

cu
ltu

re
 - 

D
el

eg
at

io
n 

to
 th

e 
D

an
ce

 
G

en
er

al
 D

ire
ct

or
at

e 
of

 A
rti

st
ic

 C
re

at
io

n 
- M

in
is

try
 o

f 
C

ul
tu

re
 a

nd
 C

om
m

un
ic

at
io

n.
B

e
n

ja
m

in
 M

il
le

p
ie

d

Fo
llo

w
in

g 
st

ud
ie

s 
in

 th
e 

C
on

se
rv

at
oi

re
 N

at
io

na
l S

up
ér

ie
ur

de
 M

us
iq

ue
 e

t d
e 

D
an

se
 in

 L
yo

n 
an

d 
su

bs
eq

ue
nt

ly
 in

 th
e

Sc
ho

ol
 o

f A
m

er
ic

an
 B

al
le

t, 
he

 w
on

 th
e 

Pr
ix

 d
e 

La
us

an
ne

in
 1

99
4.

 A
fte

r j
oi

ni
ng

 N
ew

 Y
or

k 
C

ity
 B

al
le

t C
or

ps
 d

e
B

al
le

t i
n 

19
95

 h
e 

w
as

 p
ro

m
ot

ed
 s

ol
oi

st
 in

 1
99

8 
an

d
P

rin
ci

pa
l D

an
ce

r i
n 

20
02

. 
Fr

om
 2

00
1 

he
 a

ls
o 

de
ve

lo
pe

d 
hi

s 
ac

tiv
ity

 a
s 

a 
ch

or
eo

gr
ap

he
r.

Ar
tis

tic
 D

ire
ct

or
 o

f M
or

ris
 C

en
te

r D
an

ce
 in

 B
rid

ge
ha

m
pt

on
(N

ew
 Y

or
k,

 2
00

4-
20

05
) a

nd
 c

ho
re

og
ra

ph
er

-in
-re

si
de

nc
e

at
 th

e 
B

ar
ys

hn
ik

ov
 A

rts
 C

en
te

r (
N

ew
 Y

or
k,

 2
00

6-
20

07
),

he
 w

as
 c

ho
re

og
ra

ph
er

 a
nd

 a
dv

is
or

 fo
rB

la
c
k
 S

w
a

n
by

D
ar

re
n 

A
ro

no
fs

ky
 (2

01
0)

.
In

 2
01

1 
he

 le
ft 

N
ew

 Y
or

k 
C

ity
 B

al
le

t a
nd

 fo
un

de
d 

hi
s

ow
n 

co
m

pa
ny

 in
 L

os
 A

ng
el

es
, L

.A
. D

an
ce

 P
ro

je
ct

, a
rti

st
c o

lle
ct

iv
e 

w
ho

se
 a

im
 is

 to
 e

m
br

ac
e 

da
nc

e 
in

 a
ll 

its
f o

rm
s.

 H
is

 la
te

st
 p

ie
ce

 w
as

 p
er

fo
rm

ed
 a

s 
pa

rt 
of

 L
yo

n
D

an
ce

 B
ie

nn
al

 2
01

4.
 

O
n 

N
ov

em
be

r 1
st

20
14

 h
e 

w
as

 a
pp

oi
nt

ed
 D

ire
ct

or
 

o f
 D

an
ce

 o
f t

he
 O

pé
ra

 N
at

io
na

l d
e 

P
ar

is
, w

he
re

 h
e 

ju
st

c r
ea

te
d 

D
a

p
h

n
is

 &
 C

h
lo

é
w

ith
 th

e 
co

lla
bo

ra
tio

n 
of

 
vi

su
al

 a
rti

st
 D

an
ie

l B
ur

en
 fo

r t
he

 s
ta

ge
 d

es
ig

n.

2
.3

0
-3

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

D
a

n
c

e
r’

s
 f

o
o

t 
a

n
d

 a
n

k
le

: 
o
v
e

rv
ie

w
 o

f 
in

ju
ri

e
s

D
r
 B

o
n

i 
R

ie
tv

e
ld

 

O
rth

op
ed

ic
 s

ur
ge

on
 a

t t
he

 M
ed

ic
al

 C
en

tre
 fo

r D
an

ce
rs

an
d 

M
us

ic
ia

ns
 in

 T
he

 H
ag

ue
, N

et
he

rla
nd

s.
 H

e 
is

 th
e

Fo
un

di
ng

 P
re

si
de

nt
 o

f t
he

 D
ut

ch
 P

er
fo

rm
in

g 
A

rts
 

M
ed

ic
in

e 
A

ss
oc

ia
tio

n 
(N

V
D

M
G

), 
a 

m
em

be
r o

f t
he

IA
D

M
S

 (I
nt

er
na

tio
na

l A
ss

oc
ia

tio
n 

fo
r D

an
ce

 M
ed

ic
in

e 
&

S
ci

en
ce

) w
hi

ch
 h

e 
he

ad
ed

 fr
om

 2
00

7 
to

 2
00

9,
 a

nd
 

Pr
es

id
en

t o
f t

he
 D

ut
ch

 M
ed

ic
in

e 
an

d 
D

an
ce

 F
ou

nd
at

io
n.

 

3
.3

0
-4

P
M

 —
 A

R
T

IS
T

 O
U

T
L
O

O
K

 #
2

M
od

er
at

or
: M

a
x

im
e

 F
le

u
r
io

t

P
s

y
k

k
o

 T
ic

o
 

D
an

ce
r a

nd
 c

ho
re

og
ra

ph
er

 fo
r C

ra
zy

 H
or

se
, P

ar
is

. 
Sh

e 
cr

ea
te

d 
va

rio
us

 ta
bl

ea
ux

 fo
r t

he
 C

ra
zy

 H
or

se
, 

co
lla

bo
ra

te
d 

as
 a

 c
ho

re
og

ra
ph

er
 o

r a
ss

is
ta

nt
 d

ire
ct

or
w

ith
 s

ev
er

al
 p

ub
lic

 fi
gu

re
s 

in
vi

te
d 

to
 th

e 
C

ab
ar

et
 s

uc
h 

as
C

hr
is

tia
n 

Lo
ub

ou
tin

.

4
-4

.3
0

P
M

 —
 A

R
T

IS
T

 O
U

T
L
O

O
K

 #
3

M
od

er
at

or
: M

a
x

im
e

 F
le

u
r
io

t

M
a

th
il
d

e
 M

o
n

n
ie

r

M
at

hi
ld

e 
M

on
ni

er
 to

ok
 u

p 
da

nc
in

g 
qu

ite
 la

te
. S

he
 to

ok
an

 in
te

re
st

 in
 c

ho
re

og
ra

ph
y 

fro
m

 1
98

4.
 H

er
 a

rti
st

ic
 

in
te

rr
og

at
io

ns
 e

xt
en

d 
fro

m
 c

re
at

in
g 

m
ov

em
en

t t
o 

w
id

er
is

su
es

 s
uc

h 
as

 th
e 

in
-c

om
m

on
, t

he
 re

la
tio

ns
hi

p 
to

m
us

ic
, t

he
 m

em
or

y. 
 H

er
 a

pp
oi

nt
m

en
t a

s 
th

e 
H

ea
d 

of
M

on
tp

el
lie

r L
an

gu
ed

oc
-R

ou
ss

illo
n 

'C
en

tre
 C

ho
ré

gr
ap

hi
qu

e
na

tio
na

l' 
in

 1
99

4 
m

ar
ke

d 
th

e 
be

gi
nn

in
g 

of
 a

 n
ew

 p
er

io
d,

an
 o

pe
ni

ng
 in

to
 n

ew
 a

rti
st

ic
 fi

el
ds

 a
nd

 a
 re

fle
ct

io
n-

in
-a

ct
io

n
on

 th
e 

or
ie

nt
at

io
n 

an
d 

sh
ar

in
g 

of
 a

n 
in

st
itu

tio
na

l s
pa

ce
.

S
he

 s
w

itc
he

s 
be

tw
ee

n 
cr

ea
tin

g 
pr

oj
ec

ts
 a

lo
ne

 o
r i

n 
co

lla
bo

ra
tio

n 
w

ith
 k

ey
 fi

gu
re

s 
of

 th
e 

ar
t w

or
ld

: K
at

er
in

e,
C

hr
is

tin
e 

A
ng

ot
, L

a 
R

ib
ot

, H
ei

ne
r G

oe
bb

el
s,

 e
tc

.
O

n 
D

ec
em

be
r 2

6t
h 

20
13

 s
he

 w
as

 a
pp

oi
nt

ed
 d

ire
ct

or
 

of
 th

e 
C

N
D

.

10
11

4
.3

0
-5

P
M

 —
 A

R
T

IS
T

 O
U

T
L
O

O
K

 #
4

M
od

er
at

or
: M

a
x

im
e

 F
le

u
r
io

t

D
o

r
o

th
é

e
 G

il
b

e
r
t 

Fo
llo

w
in

g 
st

ud
ie

s 
in

 T
ou

lo
us

e 
C

on
se

rv
at

oi
re

 s
he

 
en

te
re

d 
th

e 
sc

ho
ol

 o
f t

he
 P

ar
is

 O
pe

ra
 B

al
le

t i
n 

19
95

.
Sh

e 
jo

in
ed

 th
e 

C
or

ps
 d

e 
Ba

lle
t i

n 
20

00
. S

he
 w

as
 p

ro
m

ot
ed

to
 c

or
yp

hé
e 

in
 2

00
2,

 s
uj

et
 in

 2
00

3 
an

d 
pr

im
a 

ba
lle

rin
a

in
 2

00
5.

 S
he

 w
as

 a
pp

oi
nt

ed
 é

to
ile

 o
f P

ar
is

 O
pe

ra
 B

al
le

t
in

 2
00

7 
fo

llo
w

in
g 

a 
pe

rfo
rm

an
ce

 o
f T

he
 N

ut
cr

ac
ke

r.
Sh

e 
be

co
m

e 
fa

m
ou

s 
da

nc
in

g 
fo

r r
en

ow
ne

d 
ch

or
eo

gr
ap

he
rs

su
ch

 a
s 

A
sh

to
n,

 B
al

an
ch

in
e,

 B
éj

ar
t, 

C
ra

nk
o,

 F
or

sy
th

e,
K

yl
ia

n,
 L

ac
ot

te
, L

an
de

r, 
M

cG
re

go
r, 

M
ill

ep
ie

d,
 

N
eu

m
ei

er
, N

ou
re

ev
, P

et
ip

a,
 P

et
it,

 R
ob

bi
ns

, e
tc

.
S

he
 w

on
 s

ev
er

al
 p

riz
es

: P
rix

 d
u 

P
ub

lic
 A

R
O

P 
in

 2
00

3
(a

ss
oc

ia
tio

n 
fo

r t
he

 d
ev

el
op

m
en

t o
f P

ar
is

 O
pe

ra
), 

P
rix

 C
ar

pe
au

x 
(2

00
4)

, L
eo

ni
de

 M
as

si
ne

 P
riz

e 
in

P
os

ita
no

 - 
Ita

ly
 (2

00
6)

. S
he

 w
as

 m
ad

e 
C

he
va

lie
r

in
 th

e 
O

rd
er

 o
f A

rts
 a

nd
 L

et
te

rs
 in

 2
01

4.



A
C

C
E

S
S

 P
L

A
N

8
9



6
7

F
r
id

a
y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

8
th

2
0

1
4

G
ra

n
d

 S
tu

d
io

*

1
0
-1

1
.3

0
A

M
—

 R
O

U
N

D
 T

A
B

L
E
 D

IS
C

U
S
S
IO

N
T

h
e

 e
d

u
c

a
ti

o
n

 o
f 

y
o

u
n

g
 d

a
n

c
e

r
s

: 

h
o

w
 t

o
 m

a
k

e
 t

h
e

m
 a

w
a

r
e

 o
f 

th
e

ir
 h

e
a

lt
h

?

M
o

d
e

ra
to

r:
Pi

er
re

-M
ar

ie
 Q

ué
ré

A
d

m
in

is
tr

a
ti
o

n
 a

n
d

 F
in

a
n

c
e

 M
a

n
a

g
e

r 
o

f 
th

e
 '
E

S
D

C
 

R
o
s
e
ll
a
 H

ig
h
to

w
e
r'
 i
n
 C

a
n
n
e
s
 a

n
d
 t
h
e
 '
E

N
S

D
' 
in

 M
a
rs

e
il
le

Pa
ol

a 
C

an
ta

lu
po

A
rt

 D
ir
e

c
to

r 
o

f 
th

e
 '
E

S
D

C
 R

o
s
e

ll
a

 H
ig

h
to

w
e

r'
 i
n
 C

a
n
n
e
s

a
n

d
 t
h

e
 '
E

N
S

D
' 
in

 M
a

rs
e

il
le

El
is

ab
et

h 
Pl

at
el

D
ir
e
c
to

r 
o
f 
th

e
 d

a
n
c
e
 s

c
h
o
o
l 
o
f 
th

e
 '
O

p
é
ra

 n
a
ti
o
n
a
l 
d
e
 P

a
ri
s
'

C
la

ire
 R

ou
si

er
 

D
e

p
u

ty
 D

ir
e

c
to

r 
o

f 
th

e
 C

N
D

C
 (

N
a

ti
o

n
a

l 
C

o
n

te
m

p
o

ra
ry

D
a

n
c
e

 C
e

n
tr

e
) 

in
 A

n
g

e
rs

 

Em
m

a 
R

ed
di

ng
H

e
a

d
 o

f 
D

a
n

c
e

 S
c
ie

n
c
e

T
ri
n

it
y
 L

a
b

a
n

 C
o

n
s
e

rv
a

to
ir
e

 o
f

M
u

s
ic

 a
n

d
 D

a
n

c
e

 (
U

K
)

M
ar

go
t R

ijv
en

S
e

n
io

r 
A

d
v
is

o
r 

o
n

 D
a

n
c
e

rs
' 
H

e
a

lt
h

 (
T

h
e

 N
e

th
e

rl
a

n
d

s
)

1
1

.3
0

-1
2

.3
0

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P

J
u

m
p

in
g

Pa
tr

ic
k 

R
um

p 
D

ir
e

c
to

r 
o

f 
G

J
U

U
M

 (
U

n
it
e

d
 K

in
g

d
o

m
)

Fr
an

ck
 A

pp
el

S
p

o
rt

 S
c
ie

n
ti
s
t 
- 

G
J
U

U
M

 (
U

n
it
e

d
 K

in
g

d
o

m
)

Lu
nc

h 
B

re
ak

2
.3

0
-3

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

F
o

ll
o

w
-u

p
 o

f 
h

ig
h

-p
e
r
fo

r
m

a
n

c
e
 a

th
le

te
s
 o

f 
th

e

IN
S

E
P

 (
N

a
ti

o
n

a
l 
In

s
ti

tu
te

 o
f 

S
p

o
r
ts

, 
E

x
p

e
r
ti

s
e

a
n

d
 P

e
r
fo

r
m

a
n

c
e
) 

a
n

d
 s

tu
d

e
n

ts
 o

f 
th

e
 d

a
n

c
e

s
c
h

o
o

l 
o

f 
th

e
 ‘
O

p
é
r
a
 n

a
ti

o
n

a
l 
d

e
 P

a
r
is

’

D
r T

an
ia

 B
el

lo
t 

S
p

o
rt

s
 P

h
y
s
ic

ia
n

 i
n

 c
h

a
rg

e
 o

f 
th

e
 M

e
d

ic
a

l 
D

iv
is

io
n

 o
f

‘O
p

é
ra

 n
a

ti
o

n
a

l 
d

e
 P

a
ri
s
’ 
d

a
n

c
e

 s
c
h

o
o

l

D
r A

la
in

 F
re

y 
H

e
a

d
 o

f 
th

e
 I
N

S
E

P
 (

N
a

ti
o

n
a

l 
In

s
ti
tu

te
 o

f 
S

p
o

rt
s
, 

E
x
p

e
rt

is
e

 a
n

d
 P

e
rf

o
rm

a
n

c
e

) 
M

e
d

ic
in

e
 D

e
p

a
rt

m
e

n
t

3
.3

0
-4

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

T
h

e
 d

a
n

c
e

r
’s

 k
n

e
e

 –
 a

n
 i
m

p
o

r
ta

n
t 

c
o

o
r
d

in
a

ti
o

n
 c

e
n

tr
e

 o
f 

th
e

 l
e

g

D
r L

ia
ne

 S
im

m
el

 
S

p
o

rt
s
 P

h
y
s
ic

ia
n

, 
T
a

m
e

d
 (

G
e

rm
a

n
y
)

4
.3

0
-5

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

H
e

a
lt

h
 a

n
d

 a
r
ti

s
ti

c
 g

e
s

tu
r
e

Je
an

-C
hr

is
to

ph
e 

Pa
ré

D
ir
e

c
to

r 
o

f 
C

h
o

re
o

g
ra

p
h

ic
 s

tu
d

ie
s
 ‘
C

o
n

s
e

rv
a

to
ir
e

 

n
a

ti
o

n
a

l 
s
u

p
é

ri
e

u
r 

d
e

 m
u

s
iq

u
e

 e
t 
d

e
 d

a
n

s
e

 d
e

 P
a

ri
s
’

5
.3

0
P

M
 —

 C
L
O

S
IN

G
 A

D
D

R
E

S
S

 

S
tu

d
io

 3
 

1
0

-1
1

A
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
P

r
e

v
e

n
ti

n
g

 t
h

e
 i
m

p
a

c
t 

o
f 

r
e

p
e

ti
ti

v
e

 m
o

ti
o

n
s

o
n

 t
h

e
 p

o
s

tu
r
e

Ph
ili

pp
e 

C
am

pi
gn

io
n 

P
h

y
s
io

th
e

ra
p

is
t 
a

n
d

 t
ra

in
e

r

1
1

-1
2

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

 

K
n

e
e

 a
n

d
 d

a
n

c
e

D
r A

nn
é 

Th
ie

sc
é

D
a

n
c
e

r 
a

n
d

 R
h

e
u

m
a

to
lo

g
is

t 
s
p

e
c
ia

li
s
e

d
 i
n

 s
p

o
rt

s
 

tr
a

u
m

a
to

lo
g

y

D
r Y

oa
nn

 B
oh

u 
S

p
o

rt
s
 S

u
rg

e
o

n

1
2

-1
P

M
 —

 W
O

R
K

S
H

O
P

 
T

h
e

 d
a

n
c

e
r
’s

 f
o

o
t:

 f
u

n
c

ti
o

n
a

l 
ti

p
s

 f
o

r
 

p
r
e

v
e

n
ti

o
n

 a
n

d
 p

e
r
fo

r
m

a
n

c
e

Sa
nt

ia
go

 d
el

 V
al

le
 A

ce
do

 
P

h
y
s
io

th
e

ra
p

is
t

Lu
nc

h 
B

re
ak

2
.3

0
-3

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

D
a
n

c
e
r
s
’ 
s
ta

g
e
 f

r
ig

h
t 

a
n

d
 p

e
r
fo

r
m

a
n

c
e

a
n

x
ie

ty
 –

 u
n

d
e
r
s
ta

n
d

in
g

 t
h

e
 i
s
s
u

e
 a

n
d

 

p
s
y
c
h

in
g

 u
p

 t
o

 b
e
 o

n
 s

ta
g

e

D
r A

nd
ré

-F
ra

nç
oi

s 
A

rc
ie

r 
C

h
ie

f 
E

d
it
o

r 
o

f 
M

é
d

e
c
in

e
 d

e
s
 a

rt
s

®
 j
o

u
rn

a
l 
a

n
d

 

c
o

-f
o

u
n

d
e

r 
o

f 
th

e
 ‘
C

li
n

iq
u

e
 d

u
 m

u
s
ic

ie
n

 e
t 

d
e

 l
a

 

p
e

rf
o

rm
a

n
c
e

 m
u

s
ic

a
le

’ 
(P

a
ri

s
)

3
.3

0
-4

.3
0

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
 

P
r
e
v
e
n

ti
o

n
 o

f 
d

a
n

c
e
r
s
’ 
p

a
th

o
lo

g
ie

s
 b

y
 

o
r
g

a
n

is
in

g
 b

a
la

n
c
e
 a

n
d

 p
o

s
tu

r
e
 a

d
ju

s
tm

e
n

t

A
nn

e-
Vi

ol
et

te
 B

ru
yn

ee
l 

P
h

y
s
io

th
e

ra
p

is
t 
a

n
d

 D
o

c
to

r 
in

 h
u

m
a

n
 m

o
v
e

m
e

n
t

s
c
ie

n
c
e

s

4
.3

0
-5

.3
0
P

M
 —

 
IN

T
E

R
A

C
T

IV
E

 W
O

R
S

K
S

H
O

P
IN

 E
N

G
L
IS

H
 

A
im

in
g

 f
o

r 
a
 h

e
a
lt
h

y
 c

a
re

e
r 

in
 d

a
n

c
e
: 
a
 p

ro
-a

c
ti
v
e

a
p

p
r
o

a
c
h

 o
f 

p
r
e
v
e
n

ti
o

n
 a

n
d

 p
e
r
fo

r
m

a
n

c
e
 

e
n

h
a
n

c
e
m

e
n

t

M
ar

go
t R

ijv
en

S
e

n
io

r 
A

d
v
is

o
r 

o
n

 D
a

n
c
e

rs
' 
H

e
a

lt
h

 (
T

h
e

 N
e

th
e

rl
a

n
d

s
)

S
tu

d
io

 8

1
0

-1
1

.3
0

A
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

 
G

lu
te

n
-f

r
e
e
 d

ie
t,

 a
n

o
r
e
x
ia

 n
e
r
v
o

s
a
/a

th
le

ti
c
a
 –

h
o

w
 t

o
 w

o
r
k
 i
t 

o
u

t?

D
r P

au
le

 N
at

ha
n 

S
p

e
c
ia

li
s
t 
in

 S
p

o
rt

s
 M

e
d

ic
in

e
, 
e

n
d

o
c
ri
n

o
lo

g
y
, 
n

u
tr

it
io

n

a
n

d
 d

ia
b

e
te

s

1
1

-1
2

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
B

a
la

n
c
e
 b

e
tw

e
e
n

 s
tr

e
tc

h
in

g
 a

n
d

 m
u

s
c
u

la
r

s
tr

e
n

g
th

e
n

in
g

 –
 t

o
w

a
r
d

s
 a

 c
o

n
s
c
io

u
s
, 
p

o
e
ti

c

m
o

v
e
m

e
n

t

C
at

he
rin

e 
A

ug
é 

C
e

rt
if
ie

d
 b

a
ll
e

t 
te

a
c
h

e
r,
 g

ra
d

u
a

te
d

 i
n

 A
F

C
M

D
 

(f
u

n
c
ti
o

n
a

l 
a

n
a

ly
s
is

 o
f 
th

e
 d

a
n

c
in

g
 b

o
d

y
),

 G
u

y
 V

o
y
e

r

te
c
h

n
iq

u
e

s
 a

n
d

 P
ie

rr
e

 C
o

n
té

 s
y
s
te

m

1
2

-1
P

M
 —

 L
E

C
T

U
R

E

A
n

 o
v

e
r
v

ie
w

 o
f 

s
o

m
a

ti
c

 p
r
a

c
ti

c
e

s

Is
ab

el
le

 G
in

ot
P

ro
fe

s
s
o
r 

in
 t
h
e
 D

a
n
c
e
 D

e
p
a
rt

m
e
n
t 
o
f 
U

n
iv

e
rs

it
é
 P

a
ri
s
 8

V
in

c
e

n
n

e
s
 S

t-
 D

e
n

is
, 
F

e
ld

e
n

k
ra

is
 m

e
th

o
d

 p
ra

c
ti
ti
o

n
e

r

a
n

d
 i
n

 c
h

a
rg

e
 o

f 
th

e
 D

.U
. 
(u

n
iv

e
rs

it
y
 d

ip
lo

m
a

) 
o

n
 b

o
d

y

te
c
h

n
iq

u
e

s
 a

n
d

 h
e

a
lt
h

c
a

re

Lu
nc

h 
B

re
ak

2
.3

0
-4

P
M

—
 W

O
R

K
S

H
O

P
 

A
 f

le
x
ib

le
, 
m

o
b

il
e
 s

p
in

e
 –

 F
e
ld

e
n

k
r
a
is

 m
e
th

o
d

a
n

d
 d

a
n

c
e

r
’s

 h
e

a
lt

h

I F
an

g 
Li

n 
D

a
n

c
e

r 
a

n
d

 F
e

ld
e

n
k
ra

is
 m

e
th

o
d

 p
ra

c
ti
ti
o

n
e

r

4
-5

.3
0

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
 

A
le

x
a

n
d

e
r
 T

e
c

h
n

iq
u

e
: 

u
n

d
e

r
s

ta
n

d
in

g
 

d
a

n
c

e
r
s

’ 
is

s
u

e
s

Su
zo

n 
H

ol
ze

r 
D

a
n

c
e

r,
 c

h
o

re
o

g
ra

p
h

e
r 

a
n

d
 t
e

a
c
h

e
r.

 C
e

rt
if
ie

d
 t
e

a
c
h

e
r

o
f 
th

e
 M

a
tt
h

ia
s
 A

le
x
a

n
d

e
r 

m
e

th
o

d

T
O

U
R

S
 O

F
 T

H
E

 C
N

D
 

IN
 F

R
E

N
C

H
 A

N
D

 E
N

G
L

IS
H

 
2

8
th

N
o
v
e

m
b

e
r,

 2
P

M
A

pp
oi

nt
m

en
t o

n 
th

e 
C

N
D

 g
ro

un
d 

flo
or

 
be

fo
re

 th
e 

tic
ke

t o
ffi

ce
.

 * 
G

ra
nd

 s
tu

di
o 

S
im

ul
ta

ne
ou

s 
tra

ns
la

tio
n 

Fr
en

ch
 - 

E
ng

lis
h

S
tu

di
o 

3 
an

d 
8 

Fr
en

ch
 o

nl
y



5

T
h

u
r
s

d
a

y
, 
N

o
v

e
m

b
e

r
 2

7
th

2
0

1
4

G
ra

n
d

 S
tu

d
io

* 
(G

ro
u

n
d

 f
lo

o
r)

1
0

A
M

 —
 O

P
E

N
IN

G
 A

D
D

R
E

S
S

Pr
 D

id
ie

r S
ic

ar
d 

P
ro

fe
ss

or
 o

f M
ed

ic
in

e 
at

 U
ni

ve
rs

ity
 P

ar
is

 D
es

ca
rte

s

1
0

-1
2

.3
0

P
M

 —
 

R
O

U
N

D
 T

A
B

L
E

 D
IS

C
U

S
S

IO
N

P
r
o

m
o

ti
n

g
 d

a
n

c
e

 m
e

d
ic

in
e

P
ro

g
ra

m
m

e
s
 o

n
 d

a
n

c
e
rs

’ 
h

e
a
lt
h

: 
in

te
rn

a
ti
o

n
a
l

a
p

p
r
o

a
c

h
e

s
 

M
o

d
e

ra
to

r:
G

al
lia

 V
al

et
te

 P
ile

nk
o

D
a

n
c
e

 J
o

u
rn

a
li
s
t

D
r C

ar
lo

 B
ag

ut
ti 

P
ri
x
 d

e
 L

a
u
s
a
n
n
e
 p

h
y
s
ic

ia
n
 a

n
d
 m

e
m

b
e
r 

o
f 

th
e
 R

u
d
o
lf
 N

u
re

y
e
v
 F

o
u

n
d

a
ti
o

n
 (

S
w

it
z
e

rl
a

n
d

) 

Pe
te

r L
ew

to
n-

B
ra

in
 

F
o

u
n

d
e

r 
o

f 
th

e
 A

s
s
o

c
ia

ti
o

n
 f
o

r 
D

a
n

c
e

, 
M

e
d

ic
in

e
 a

n
d

R
e

s
e

a
rc

h
 i
n

 M
o

n
a

c
o

 a
n

d
 i
n

 c
h

a
rg

e
 o

f 
m

e
d

ic
a

l 

d
iv

is
io

n
 o

f 
C

e
n

tr
e

 o
f 
th

e
 ‘
É

c
o

le
 s

u
p

é
ri
e

u
re

 d
e

 d
a

n
s
e

d
e

 C
a

n
n

e
s
 R

o
s
e

ll
a

 H
ig

h
to

w
e

r
’ 
(F

ra
n

c
e

)

Er
in

 S
an

ch
ez

N
a

ti
o

n
a

l 
In

s
ti
tu

te
 o

f 
D

a
n

c
e

 M
e

d
ic

in
e

 a
n

d
 S

c
ie

n
c
e

(U
n

it
e

d
 K

in
g

d
o

m
)

D
r B

on
i R

ie
tv

el
d 

O
rth

op
ae

di
c 

su
rg

eo
n 

at
 th

e 
C

en
tre

 fo
r M

ed
ic

in
e,

D
an

ce
 a

nd
 M

us
ic

 in
 T

he
 H

ag
ue

 (T
he

 N
et

he
rla

nd
s)

D
r L

ia
ne

 S
im

m
el

 
S

p
o

rt
s
 P

h
y
s
ic

ia
n

, 
T
a

m
e

d
 (

G
e

rm
a

n
y
)

1
2

.3
0

-1
P

M
 —

 A
R

T
IS

T
 O

U
T

L
O

O
K

 #
1

B
e

n
ja

m
in

 M
il
le

p
ie

d

C
ho

re
og

ra
ph

er
 a

nd
 d

ire
ct

or
 o

f '
B

al
le

t N
at

io
na

l 
de

 l'
O

pé
ra

 d
e 

P
ar

is
' 

Lu
nc

h 
B

re
ak

   2
.3

0
-3

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

O
v

e
r
v

ie
w

 o
f 

d
a

n
c

e
r
s

 i
n

ju
r
ie

s
 (

fo
o

t 
a

n
d

a
n

k
le

)

D
r B

on
i R

ie
tv

el
d 

O
rth

op
ae

di
c 

su
rg

eo
n 

at
 th

e 
C

en
tre

 fo
r M

ed
ic

in
e,

D
an

ce
 a

nd
 M

us
ic

 in
 T

he
 H

ag
ue

 (T
he

 N
et

he
rla

nd
s)

3
.3

0
-4

P
M

 —
 A

R
T

IS
T

 O
U

T
L
O

O
K

 #
2

P
s

y
k

k
o

 T
ic

o
  

D
an

ce
r a

nd
 c

ho
re

og
ra

ph
er

 'C
ra

zy
 H

or
se

 P
ar

is
’

4
-4

.3
0

P
M

 —
 A

R
T

IS
T

 O
U

T
L
O

O
K

 #
3

M
a

th
il
d

e
 M

o
n

n
ie

r

C
ho

re
og

ra
ph

er
 a

nd
 d

ire
ct

or
 o

f t
he

 C
N

D

4
.3

0
-5

P
M

 —
 A

R
T

IS
T

 O
U

T
L
O

O
K

 #
4

D
o

r
o

th
é

e
 G

il
b

e
r
t

É
to

ile
 o

f t
he

 'B
al

le
t N

at
io

na
l d

e 
l'O

pé
ra

 d
e 

P
ar

is
' 

S
tu

d
io

 3
 (

L
e
v
e

l 
1

)

1
0

.3
0

-1
1

.3
0

A
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

R
o

le
 o

f 
th

e
 v

is
c
e
ra

l 
a
re

a
 i
n

 b
a
la

n
c
e
 a

n
d

 p
o

s
tu

re

m
a

n
a

g
e

m
e

n
t

G
ui

lla
um

e 
K

rie
f

O
s
te

o
p

a
th

1
1

.3
0

-1
2

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

Im
p

a
c
t 

a
b

s
o

r
p

ti
o

n
 t

h
r
o

u
g

h
 m

o
v
e
m

e
n

t 
w

h
e
n

la
n

d
in

g
 f

r
o

m
 a

 j
u

m
p

: 
p

r
e
v
e
n

ti
o

n
 f

o
r
 c

a
r
ti

la
g

e
s

B
la

n
d

in
e

 C
a

la
is

-G
e

r
m

a
in

 

D
an

ce
r a

nd
 P

hy
si

ot
he

ra
pi

st

Lu
nc

h 
B

re
ak

2
-3

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P
P

li
é
 –

 d
y
n

a
m

ic
 c

o
o

rd
in

a
ti
o

n
 a

s
 a

 t
o

o
l 
fo

r

d
a
n

c
e
: 
fr

o
m

 f
u

n
c
ti
o

n
a
l 
to

 a
e
s
th

e
ti
c
 m

o
v
e
m

e
n

ts

So
ah

an
ta

 d
e 

O
liv

ei
ra

D
an

ce
r, 

C
er

tif
ie

d 
B

al
le

t T
ea

ch
er

, s
pe

ci
al

is
ed

 in
 

fu
nc

tio
na

l a
na

ly
si

s 
of

 th
e 

da
nc

in
g 

bo
dy

 (A
FC

M
D

). 
N

at
ha

lie
 S

ch
ul

m
an

n 
D

an
ce

r, 
ce

rti
fie

d 
te

ac
he

r o
f c

on
te

m
po

ra
ry

 d
an

ce
, 

sp
ec

ia
lis

ed
 in

 fu
nc

tio
na

l a
na

ly
si

s 
of

 th
e 

da
nc

in
g 

bo
dy

(A
FC

M
D

)

3
-4

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

In
te

re
st

 o
f m

ov
em

en
t a

nd
 s

po
rt

s 
sc

ie
nc

es
fo

r t
he

 re
se

ar
ch

 o
n 

da
nc

er
s’

 h
ea

lth
A

nn
ab

el
le

 C
ou

ill
an

dr
e 

A
ss

oc
ia

te
 P

ro
fe

ss
or

 a
t P

ar
is

 O
ue

st
 U

ni
ve

rs
ity

. 
D

ire
ct

or
 o

f t
he

 tr
ai

ni
ng

 c
en

tre
 in

 p
hy

sio
th

er
ap

y 
of

 th
e 

'C
en

tre
 H

os
pi

ta
lie

r R
ég

io
na

l d
’O

rlé
an

s'
 4

-5
P

M
 —

 L
E

C
T

U
R

E

W
ha

t a
ct

io
ns

 c
an

 h
el

p 
pr

es
er

ve
 d

an
ce

rs
’

he
al

th
?

S a
ra

h 
M

in
sk

i, 
C

ha
nt

al
 R

ic
ha

rd
, A

rn
au

d 
M

ig
ue

l
A

ud
ie

ns
/P

ro
fe

ss
io

na
lis

at
io

n 
an

d 
S

ol
id

ar
ity

 F
un

d 
d e

di
ca

te
d 

to
 a

rti
st

s 
an

d 
st

ag
e 

te
ch

ni
ci

an
s

 * 
G

ra
nd

 s
tu

di
o 

S
im

ul
ta

ne
ou

s 
tra

ns
la

tio
n 

Fr
en

ch
 - 

E
ng

lis
h

S
tu

di
o 

3 
an

d 
8 

Fr
en

ch
 o

nl
y

4

S
tu

d
io

 8
 (

L
e
v
e

l 
2

)

1
0

.3
0

-1
1

.3
0

A
M

 —
 

R
O

U
N

D
 T

A
B

L
E

 D
IS

C
U

S
S

IO
N

 
T
e

c
h

n
ic

a
l 
c

o
n

s
tr

a
in

ts
 s

p
e

c
if

ic
 t

o
 t

h
e

 

d
is

s
e

m
in

a
ti

o
n

 o
f 

d
a

n
c

e

In
 c

ol
la

bo
ra

tio
n 

w
ith

 R
ed

ite
c 

(p
ro

fe
ss

io
na

l a
ss

oc
ia

tio
n

of
 T

ec
hn

ic
al

 M
an

ag
er

s 
of

 p
er

fo
rm

in
g 

ar
ts

)
C

la
ud

e 
M

ar
m

ill
od

 
D

ire
ct

or
 o

f T
ec

hn
ic

al
 S

er
vi

ce
s 

in
 T

he
 'É

co
le

 n
at

io
na

le
su

pé
rie

ur
e 

de
s 

A
rts

 D
éc

or
at

ifs
' -

 P
ar

is
G

ill
es

 C
ar

le
Te

ch
ni

ca
l m

an
ag

er
 C

en
tre

 P
om

pi
do

u 
P

ar
is

Xa
vi

er
 Y

er
lè

s 
Fr

ee
la

nc
e 

te
ch

ni
ca

l d
ire

ct
or

1
1

.3
0

-1
2

.3
0

P
M

 —
 L

E
C

T
U

R
E

O
c

c
u

p
a

ti
o

n
a

l 
H

e
a

lt
h

 –
 E

li
m

in
a

ti
o

n
 o

f 

o
c

c
u

p
a

ti
o

n
a

l 
h

a
z
a

r
d

s
: 

a
n

 o
p

p
o

r
tu

n
it

y
 t

o
 g

o

b
e

y
o

n
d

 r
e

g
u

la
ti

o
n

s
 

C
él

in
e 

R
ou

x 
an

d 
A

ud
re

y 
Se

rie
ys

 
C

M
B

 O
cc

up
at

io
na

l M
ed

ic
in

e 
an

d 
H

ea
lth

Lu
nc

h 
B

re
ak

2
.3

0
-4

P
M

 —
 R

O
U

N
D

 T
A

B
L
E

 D
IS

C
U

S
S

IO
N

 
C

o
m

p
a

r
a

ti
v

e
 p

r
e

s
e

n
ta

ti
o

n
 o

f 
h

e
a

lt
h

 a
c

ti
o

n
s

w
it

h
in

 p
e

r
m

a
n

e
n

t 
d

a
n

c
e

 c
o

m
p

a
n

ie
s

Th
ie

rr
y 

Le
on

ar
di

G
en

er
al

 R
ep

re
se

nt
at

iv
e 

of
 L

yo
n 

O
pe

ra
 B

al
le

t 
G

eo
rg

es
 T

ra
n 

du
 P

hu
oc

S
ec

re
ta

ry
 G

en
er

al
 o

f M
al

an
da

in
 B

al
le

t B
ia

rr
itz

Je
an

-B
ap

tis
te

 C
ol

om
bi

é
P

hy
si

ot
he

ra
pi

st
D

r A
ur

él
ie

 J
ur

et
S

po
rts

 M
ed

ic
in

e 
P

hy
si

ci
an

 
R

om
ua

ld
 B

ou
sc

hb
ac

he
r

O
st

eo
pa

th

4
-5

P
M

 —
 W

O
R

K
S

H
O

P

Y
o

u
r
 r

h
y

th
m

ic
s

Yo
ur

i V
an

 d
en

 B
os

ch
A

ss
is

ta
nt

 to
 th

e 
A

rti
st

ic
 D

ire
ct

or
 o

f t
he

 B
al

le
t P

re
ljo

ca
j 

S
om

at
op

at
h

A
R

T
IS

T
 O

U
T

L
O

O
K

M
od

er
at

or
: M

ax
im

e 
Fl

eu
rio

t 
D

el
eg

at
io

n 
fo

r D
an

ce
 

D
ire

ct
or

at
e 

G
en

er
al

 fo
r A

rti
st

ic
 C

re
at

io
n 

- 
M

in
is

try
 o

f C
ul

tu
re

 a
nd

 C
om

m
un

ic
at

io
n

T
O

U
R

S
 O

F
 T

H
E

 C
N

D
 

IN
 F

R
E

N
C

H
 A

N
D

 E
N

G
L

IS
H

 
2

7
th

N
o
v
e

m
b

e
r,

 5
P

M
A

pp
oi

nt
m

en
t o

n 
th

e 
C

N
D

 g
ro

un
d 

flo
or

 
b e

fo
re

 th
e 

tic
ke

t o
ffi

ce
.



L
E

C
N

D
…

is
 a

n 
ar

t c
en

tre
 d

ed
ic

at
ed

 to
 d

an
ce

.

…
 is

 a
 c

en
tre

 d
ed

ic
at

ed
 to

 a
rti

st
s,

 p
ro

fe
ss

io
na

ls
 a

nd
 a

ud
ie

nc
e.

…
 in

vi
te

s,
 w

el
co

m
es

, p
re

se
nt

s,
 s

up
po

rts
, o

bs
er

ve
s,

 p
ro

du
ce

s,
 h

os
ts

, q
ue

st
io

ns
, 

pe
rfo

rm
s 

da
nc

e 
in

 a
ll 

its
 d

iv
er

si
ty

 a
nd

 ri
ch

ne
ss

.

…
 e

xh
ib

its
, d

ev
el

op
s,

 p
ub

lis
he

s,
 fi

lm
s,

 d
oc

um
en

ts
, s

cr
ee

ns
, s

to
re

s,
 c

ol
le

ct
s 

ev
er

yt
hi

ng
 th

at
 d

an
ce

 
ha

s 
to

 o
ffe

r i
n 

te
rm

s 
of

 c
om

m
un

ic
at

io
ns

, a
rc

hi
ve

s,
 tr

ac
es

 a
nd

 im
ag

es
.

…
 tr

ai
ns

, i
nf

or
m

s,
 te

ac
he

s,
 e

du
ca

te
s,

 a
ss

is
ts

, a
dv

is
es

, g
ui

de
s 

al
l p

ro
fe

ss
io

na
ls

 
an

d 
th

e 
ge

ne
ra

l p
ub

lic
 w

ith
 a

n 
in

te
re

st
 fo

r d
an

ce
.

…
 is

 o
pe

n 
to

 o
th

er
 a

rti
st

ic
 fi

el
ds

.

…
 w

or
ks

 o
n 

in
te

rn
at

io
na

l p
ro

je
ct

s 
in

 c
on

ne
ct

io
n 

w
ith

 E
ur

op
ea

n 
co

nt
em

po
ra

ry
 a

rt 
sc

en
es

 
an

d 
m

or
e 

w
id

el
y 

ar
ou

nd
 th

e 
w

or
ld

.

…
 w

ill
 h

os
t a

 n
ew

 a
nn

ua
l e

ve
nt

 b
y 

th
e 

en
d 

of
 J

un
e 

20
15

 –
 C

a
m

p
in

g
, 
in

te
rn

a
ti
o

n
a

l 

c
h

o
re

o
g

ra
p

h
ic

 p
la

tf
o

rm
– 

w
hi

ch
 w

ill
 e

na
bl

e 
ar

tis
ts

 fr
om

 a
ro

un
d 

th
e 

w
or

ld
 to

 m
ee

t, 
pe

rfo
rm

 a
nd

 s
ho

w
ca

se
 d

an
ce

.

…
 is

 re
co

nf
ig

ur
in

g 
th

e 
sp

ac
e 

to
 b

et
te

r w
el

co
m

e 
yo

u.

M
at

hi
ld

e 
M

on
ni

er
,d

ir
e

c
to

r
 o

f 
th

e
 C

N
D

2

C
N

D
a

n
d

 H
e

a
lt

h

A 
pr

ov
id

er
 o

f i
nf

or
m

at
io

n 
an

d 
su

pp
or

t t
o 

th
e

da
nc

e 
se

ct
or

, t
he

 C
N

D
 v

ie
w

s 
he

al
th

 a
s 

an
 

in
te

gr
al

 p
ar

t o
f d

an
ce

rs
’ p

ro
fe

ss
io

na
l p

ra
ct

ic
e.

 
As

 s
uc

h,
 it

 p
ro

vi
de

s 
in

fo
rm

at
io

n 
on

 p
re

ve
nt

io
n

an
d 

aw
ar

en
es

s.
Its

 a
im

 is
 to

 q
ue

st
io

n 
w

ha
t w

ou
ld

 a
 ‘m

ed
ic

in
e 

of
da

nc
e’

 tu
rn

 o
ut

 to
 b

e,
 a

nd
 a

ls
o 

th
e 

so
ci

o-
ec

on
om

ic
ch

ar
ac

te
ris

tic
s 

an
d 

th
e 

re
pr

es
en

ta
tio

ns
 o

f a
ct

or
s

of
 th

e 
ch

or
eo

gr
ap

hi
c 

fie
ld

 th
at

 h
av

e 
an

 im
pa

ct
 o

n
he

al
th

 d
is

co
ur

se
s 

an
d 

pr
ac

tic
es

.

In
iti

at
iv

es
 o

f t
he

 C
N

D
: 

L
e
s
 L

u
n
d
is

 d
e
 l
a
 s

a
n
té

(h
ea

lth
 d

ay
s 

on
 M

on
da

ys
) 

Be
tw

ee
n 

20
04

 a
nd

 2
01

1,
 a

 s
er

ie
s 

of
 m

ee
tin

gs
ca

lle
d 

L
e
s
 L

u
n
d
is

 d
e
 l
a
 s

a
n
té

w
er

e 
de

di
ca

te
d 

to
da

nc
er

s’ 
he

al
th

. P
hy

si
ci

an
s 

an
d 

sp
ec

ia
lis

ts
 w

er
e

in
vi

te
d 

to
 s

ha
re

 th
ei

r k
no

w
le

dg
e 

on
 th

e 
is

su
es

 
of

 e
du

ca
tio

n,
 n

ut
rit

io
n 

an
d 

pr
ev

en
tio

n 
of

 ri
sk

s 
as

so
ci

at
ed

 w
ith

 d
an

ce
 a

s 
a 

pr
of

es
si

on
al

 p
ra

ct
ic

e.
Th

is
 in

fo
rm

at
io

n 
cy

cl
e 

w
as

 o
rg

an
is

ed
 in

co
ns

ul
ta

tio
n 

w
ith

 a
 s

ci
en

tif
ic

 c
om

m
itt

ee
 c

om
po

se
d,

am
on

g 
ot

he
rs

, o
f p

hy
si

ci
an

s,
 w

ith
 th

e 
pa

rtn
er

sh
ip

of
 th

e 
IN

SE
P 

(N
at

io
na

l I
ns

tit
ut

e 
of

 S
po

rts
, 

Ex
pe

rti
se

 a
nd

 P
er

fo
rm

an
ce

). 
Fr

om
 2

00
4 

to
 2

01
1,

 L
e
s
 L

u
n
d
is

 d
e
 l
a
 s

a
n
té

ga
th

er
ed

 a
ro

un
d 

2,
60

0 
pr

of
es

si
on

al
s 

ov
er

 th
e

co
ur

se
 o

f 3
5 

m
ee

tin
gs

.

F
a
c
t 
s
h
e
e
ts

 

Th
e 

C
N

D
 a

ls
o 

pr
ov

id
es

 a
 s

er
ie

s 
of

 fa
ct

 s
he

et
s

st
ru

ct
ur

ed
 a

ro
un

d 
th

re
e 

th
em

es
: n

ut
rit

io
n,

 b
od

y
or

 s
om

at
ic

 te
ch

ni
qu

es
 a

nd
 th

er
ap

ie
s.

 

Th
is

 In
te

rn
at

io
na

l F
or

um
 b

ui
ld

s 
on

 th
e 

ac
tio

ns
ta

ke
n 

by
 th

e 
Pr

of
es

sio
na

l R
es

ou
rc

es
 D

ep
ar

tm
en

t.

A
D

D
IT

IO
N

A
L

 

IN
F

O
R

M
A

T
IO

N

Th
e 

C
N

D
 P

ro
fe

ss
io

na
l R

es
ou

rc
es

 D
ep

ar
tm

en
t 

pr
ov

id
es

 in
fo

rm
at

io
n 

an
d 

su
pp

or
t t

o 
al

l a
ct

or
s 

in
 th

e 
da

nc
e 

se
ct

or
 re

ga
rd

in
g 

or
ga

ni
sa

tio
n 

an
d 

ec
on

om
y,

 p
ro

du
ct

io
n 

an
d 

di
ss

em
in

at
io

n,
 

em
pl

oy
m

en
t, 

tra
in

in
g 

an
d 

tra
de

s,
 la

w
 a

nd
 h

ea
lth

.

P
ro

fe
ss

io
na

l r
es

ou
rc

e 
ar

ea
O

pe
n 

M
on

da
y 

to
 F

rid
ay

 1
-6

 P
M

L
E

C
N

D
 

1 
ru

e 
Vi

ct
or

 H
ug

o 
93

50
7 

P
an

tin
 c

ed
ex

Fr
an

ce
+ 

33
 1

41
 8

39
 8

39
 - 

re
ss

ou
rc

es
@

C
N

D
.fr

3

F
in

d
 u

s
 o

n

LE
 C

N
D

 
U

n 
ce

nt
re

 d
’a

rt 
po

ur
 la

 d
an

se
 

1 
ru

e 
Vi

ct
or

 H
ug

o
93

50
7 

P
an

tin
 c

ed
ex

 
Fr

an
ce

M
ét

ro
 li

gn
e 

5 
: H

oc
he

R
E

R
 E

 : 
P

an
tin

T3
b 

: D
el

ph
in

e 
S

ey
rig

 

33
 (0

)1
 4

1 
83

9 
89

8
re

se
rv

at
io

n@
C

N
D

.fr

C
N

D
.fr



D
A

N
C

E

A
N

 A
R

T
 F

A
C

IN
G

 

T
H

E
 R

IS
K

S
 

D
a

n
c

e
: 

b
e

tw
e

e
n

 p
e

r
fo

r
m

a
n

c
e

 a
n

d
 h

e
a

lt
h

‘W
e 

do
 n

ot
 k

no
w

 w
ha

t 
a 

bo
dy

 c
an

 d
o’

S
p

in
o

z
a

W
he

n 
ap

pl
ie

d 
to

 d
an

ce
, t

hi
s 

qu
ot

e 
fro

m
 th

e 
ph

ilo
so

ph
er

 le
ad

s 
us

 to
 w

on
de

r h
ow

 h
ea

lth
 fi

ts
 

in
 p

ro
fe

ss
io

na
l p

ra
ct

ic
e.

 T
he

 d
an

ce
r’s

 b
od

y,
 h

is
m

ai
n 

w
or

k 
to

ol
, i

s 
su

bj
ec

t t
o 

m
an

y 
co

ns
tra

in
ts

.
Its

 c
ar

e 
an

d 
m

an
ag

em
en

t o
ve

r t
he

 c
ou

rs
e 

of
 a

ca
re

er
 c

al
ls

 fo
r p

re
ve

nt
io

n,
 k

no
w

le
dg

e 
an

d 
at

te
nt

io
n.

Fo
r d

an
ce

 to
 fu

lly
 e

xp
re

ss
 it

se
lf,

 h
ow

 m
us

t w
e

ad
dr

es
s 

th
at

 is
su

e,
 w

hi
ch

 p
la

ys
 a

 s
ig

ni
fic

an
t r

ol
e

in
 a

n 
ar

t o
f m

ov
em

en
t c

om
bi

ni
ng

 ri
sk

 a
nd

 
pe

rfo
rm

an
ce

?
H

ow
 to

 p
ro

m
ot

e 
pr

ev
en

tio
n 

at
 e

ve
ry

 s
ta

ge
 o

f 
a 

ca
re

er
?

W
ha

t a
re

 th
e 

de
ve

lo
pm

en
ts

 in
 te

rm
s 

of
 a

ct
io

n
pl

an
s 

or
 p

ro
gr

am
m

es
, c

om
pl

em
en

ta
ry

 to
ol

s 
or

pr
ac

tic
es

 a
llo

w
in

g 
fo

r t
ra

in
in

g 
an

d 
co

nt
ro

lle
d 

ris
k

m
an

ag
em

en
t?

H
ow

 to
 tr

ea
t t

he
 p

at
ho

lo
gi

es
 a

nd
 in

ju
rie

s 
pa

rt 
of

 a
n 

ar
tis

t’s
 li

fe
?

W
ha

t a
re

 th
e 

co
lle

ct
iv

e 
an

sw
er

s 
to

 in
di

vi
du

al
 

ap
pr

oa
ch

es
? 

A
ll 

th
es

e 
qu

es
tio

ns
 p

ro
vi

de
d 

fo
od

 fo
r t

ho
ug

ht
 fo

r
th

is
 fi

rs
t i

nt
er

na
tio

na
l f

or
um

 d
ed

ic
at

ed
 to

 th
e 

re
la

tio
ns

hi
p 

be
tw

ee
n 

da
nc

e 
an

d 
he

al
th

.
W

e 
de

ci
de

d 
to

 fa
vo

ur
 p

lu
ra

lis
tic

 a
pp

ro
ac

he
s,

 
to

 c
om

pa
re

 a
nd

 s
ha

re
 e

xp
er

ie
nc

es
 fr

om
 F

ra
nc

e
an

d 
ab

ro
ad

 a
nd

 to
 re

ly
 o

n 
th

e 
co

nt
rib

ut
io

n 
of

sp
or

ts
 m

ed
ic

in
e 

an
d 

m
ov

em
en

t s
ci

en
ce

s.
M

ed
ic

al
 s

ta
ffs

, p
hy

si
ci

an
s,

 re
se

ar
ch

er
s,

 s
om

at
ic

pr
ac

tit
io

ne
rs

 w
ill

 m
ee

t p
er

fo
rm

in
g 

ar
tis

ts
, 

ch
or

eo
gr

ap
he

rs
, t

ea
ch

er
s 

to
 o

ffe
r t

he
ir 

in
si

gh
t 

on
 a

 v
ar

ie
ty

 o
f t

op
ic

s 
du

rin
g 

ro
un

d 
ta

bl
e 

di
sc

us
si

on
s,

 le
ct

ur
es

 o
r w

or
ks

ho
ps

. 

Th
es

e 
tw

o 
da

ys
 w

ill
 a

im
 a

t p
ro

m
ot

in
g 

th
e 

vi
si

bi
lit

y 
of

 e
xi

st
in

g 
sc

he
m

es
, o

f a
ct

io
ns

 ta
ke

n 
in

 s
ch

oo
ls

, c
om

pa
ni

es
 a

nd
 o

rg
an

is
at

io
ns

 to
su

pp
or

t t
he

 d
ev

el
op

m
en

t o
f a

 m
ed

ic
in

e 
sp

ec
ifi

ca
lly

 a
da

pt
ed

 to
 d

an
ce

.

Im
po

rta
nt

 c
ha

lle
ng

es
 c

on
ce

rn
:

• R
ai

si
ng

 a
w

ar
en

es
s 

of
 d

an
ce

 p
ro

fe
ss

io
na

ls
;

• W
or

ki
ng

 to
w

ar
ds

 a
n 

in
cr

ea
se

d 
kn

ow
le

dg
e 

of
ex

is
tin

g 
pr

ac
tic

es
 in

 th
e 

da
nc

e 
se

ct
or

;
• R

ep
or

tin
g 

th
e 

ne
ed

s 
an

d 
ex

pe
ct

at
io

ns
 o

f 
da

nc
er

s 
in

 F
ra

nc
e 

in
 te

rm
s 

of
 h

ea
lth

;
• F

ac
ili

ta
tin

g 
ex

ch
an

ge
s 

be
tw

ee
n 

Fr
en

ch
 a

nd
fo

re
ig

n 
pr

of
es

si
on

al
s.

Fo
r t

he
 fi

rs
t t

im
e 

th
e 

C
N

D
 is

 h
ol

di
ng

 a
n 

in
te

rn
at

io
na

l f
or

um
 d

ed
ic

at
ed

 to
 h

ea
lth

 th
an

ks
 to

 H
ar

le
qu

in
Fl

oo
rs

 G
ro

up
 s

po
ns

or
sh

ip
 a

nd
 c

ol
la

bo
ra

tio
n:

 h
ar

le
qu

in
flo

or
s.

co
m

1

H
a

r
le

q
u

in
 F

lo
o

r
s

 /
 C

N
D

: 
a

 p
r
o

m
is

in
g

 a
n

d

fr
u

it
fu

l 
p

a
r
tn

e
r
s

h
ip

27
th

 a
nd

 2
8th

N
ov

em
be

r 2
01

4 
se

es
 th

e 
fir

st
 

In
te

rn
at

io
na

lD
an

ce
 a

nd
 H

ea
lth

 fo
ru

m
 fo

r 
H

ar
le

qu
in

 F
lo

or
s,

 p
ar

tn
er

 o
f t

he
 ‘C

en
tre

 n
at

io
na

l
de

 la
 d

an
se

’ (
C

N
D

) a
nd

 s
up

po
rte

r o
f t

he
H

ea
lth

 m
is

si
on

; t
he

 re
su

lt 
of

 a
 te

n 
ye

ar
 

aw
ar

en
es

s 
ca

m
pa

ig
n 

on
 th

e 
su

bj
ec

t o
f i

nj
ur

y
ris

k 
am

on
g 

da
nc

er
s.

  S
o 

fa
r u

np
ub

lis
he

d,
 th

e
m

ee
tin

g 
at

 th
e 

C
N

D
in

 P
an

tin
 w

ith
 d

is
tin

gu
is

he
d

pr
of

es
si

on
al

s 
fro

m
 th

e 
w

or
ld

 o
f c

ho
re

og
ra

ph
y

an
d 

m
ed

ic
in

e,
 w

ho
se

 e
xp

er
tis

e 
ha

s 
be

en
 

re
gu

la
rly

 s
ou

gh
t o

ve
r t

he
 p

as
t d

ec
ad

e,
 

is
 te

st
im

on
y 

to
 th

is
 s

uc
ce

ss
fu

l i
nv

ol
ve

m
en

t.
Th

is
 n

et
w

or
k 

of
 c

om
pe

te
nc

ie
s 

op
en

s 
ne

w
 

an
gl

es
 to

 e
xp

lo
re

 d
ur

in
g 

th
e 

ne
xt

 e
di

tio
ns

 o
f

th
e 

Fo
ru

m
. 


